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BUTEO 6HIESBREGHTI. 



■OSE OS OHuamBCiiT. 




Phaeke I. <^ 

B. albiis; rem^Onu prioribus, tectridbiuque majoritnis et ala» spuris pennis nigm, 

|)aM' 1-1 c iillii'! ; ])rioril)us tontricibus mcdiU, item flt^xnr-p al.r pluiuis loiï;»ilrorsuin in 
iiicdio uigro uotaUs ; cauda apicem versus nt£ro fasciata. Aostro cl uuguibus coraeit; 
pedilwB flavû. 

La Buse de Ghiesbreght « Tespaoe entre Taeil et le bec ^oni de petites 
plumes blanches à la base et tominées en forme de poOs noirs. Lâ ailes 
s'étendent jusqu'aux deux tiers de la queue raviron. La piemiëre rémige 
est très-courte, la cinquième est la plus longue, la troisième etla sixième 

sont d'rgale longueur. L«i queue est légèrement arrondie. 

Cn oiseau est [)re>.qiic entièrement blanc. Les trois j»ppmières r^ nii^es 
ne sont Ijlanclies qu a la l>ase, le reste étant d'un noir pixjloiid ; Ic^ suiva 1 1 tes 
jusqu'à la huitième sont également blanches à la base, mais à partir de la 
quatrième les pointes des pennes commencent à prendre aussi cette der- 
nière couleur; Fétendue de la partie noire diminue ainsi progressivement 
depuis la prière rémige jusqu'à la huitième, qui ne conserve qu'une 
tache noire sur 1,^ barbe extérieure vers son extrémité. Les autres rémiges 
sont toutes l)larH li(\s. Lps ç^ndrs tnctriros vl les pennes dr l'aîlc bâtarde 
sont iioii'(\s à hases et pointes blanrbes. La pbipai'tdes tccti iccs iiio\ erifu-s 
sont plua ou moins tachetées de noir dans le milieu;. ces taches jioni 
invisibles quand les ailes ne sont pas étendues. Le pli de l'aile présente 
quelques flammèches longitudinales noires au centre des plumes. La 
queue porte une large bande transversale noire vers son extrémité. 

Le bec et les ongles sont de couleur decome; les pieds sont jaunes. 

Hli».INl 
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DIMENSIOKS. 

Longueur laUilc 

Longueur du bec 

BMNeur du b«c à a biN 

iMlDcnr de l'tOe 

LoDtneiir 4e la qoene ...>«.. 

Longueur «lu tarse 

Longunir «lu ioi%i du inilieo 

La cl( cou verte de cet oiseau remarquable est due à M. Aug. Ghicsbreght, 
de linixclles, natJiraliste plein de zèle et d'activité, qui, en i858et iSS^. 
explora, pai' ordi-e du Gouvernement, les dillerentes pix>vinces du 
Mexique. Je lui dcmné le nom de cet infadgaMe voyageur auijuel la 
science est redeyable d*uii certaio nomlxFe d'espëoes nouvelles et que 
j'aurai quelquefois roocasion de dter dans ce RecneîL 

Llndividuque j ai sous les yeux et qiû a servi i\ cette description, est le 
seul que M. Gliiesbreght ait pu rencontrer. Il l'a tué dans les environs de 
rHacieiida de Mirador, à quelques lieues de Vera-Cniz. 

Cv\ e xemplaire appartient au Musée royal de Bdgitfuc. 

Un second sujet de cette espèce, que j'ai eu l'occasion d'examiner 
récemment, ne présentait pas, dans tovttes ses parties, les mêmes pi'opor- 
tions que le pronier. Sa longueur totale n*était que de 47 centîmèlnst et 
sa queue n*en mesurait que aa. Pour le reste il lui était parfaitement 
semblable. En ce qui concarnela coloration, il avait les épaules ainsi que 
les petites et les moyennes tectrices des ailes entièrement blancbes et sans 
aucune trace de noir; il avait un peu de blanc à l'extr^niité des quatre 
premières l eiiiiges, et la bande noire de sa queue était plus rapprocliée 
de son extrémité. 

Ce dernier individu était une fanelle tuée à Playa-Vicente, cntie 
Oaxaca etYera-Craz (Mexique), en mars i845. 
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TROGON XALAPER8IS. 



OOdUMMOV m XàlMA, 

PiaaeAe 1. 

Tr. facic cuin giila rt rrf;-ionp porotica nipx's; cnpilo supra, coUo, pectore, dorso loto 
cum uropjgio aurco-viridibu»] vilta pcctorali alba; cpigastrio, ventre, crisso et hjpochoD- 
driuooooiDeîs; alis frigris, ranigfiim primariannii (eioepta prima) pogoniit caternû albo 
limbalis, secundariarum crcbcrrimc albo punclulatis; tcctricibus minoribus et mediis 
transversc et (lexuose albo lïncatis; rectricibus duabus intermediis sec non proxinianiin 
utrinquc duanim pogoniis cxtcmis anrco-viridibns, faarum pogontb intemis ac utranuni|ue 
apicibus nigris; rcliquis tribus ulrinque nigris a basi apiecm usque Iransvcrse albo 
HucUti*, fiucia vpotii castena dvciter duplo latiore. Roitro fUTicante; p«dibi» fuaou. 

La base de la mamiibuie supérieure au-dessus des uai'ines, la base de 
la inandiiNile inférieure prés des joues, ainsi (£ue langle formé par la 
réankmde ses branches, sont garnis de poils raides» dirigés en avaitt et 
comme appliqués contre le bec dont ils altèrent l'extrémité. Les plumes 
de la gorge et cdles de la région parotique sont décomposées et terminées 
en poils assez longs et extrêmement fins. 

Le masque avec le tour des yeux, les joues, la région parotique et la 
gorge sont uoii s : le soiumel de la lêle, le COU, la partie supér ieure de la 
poitrine, tout le dos, les scapulaires et les couvertures supérieures de la 
queoesontdVin beaairertd'émeraude à reflets dorés ; la partie înfiirîaue 
de la poitrine, le ventre, les flancs et les couvertures infërieures de la 
queue sont d'un beau rou^ vcarmillon très-rif et s^iaré de la partie 
verte de la poitrine par une étroite bande blandie. Les nies sont d'un 
noir brunâtre; les petites et les moyennes tectrices sont couvertes de 
petites stries transversales blanehes, en forme de zigzags; les barbes 
extérieures des pennes secondaires sont très-iinement ponctuées de blanc. 
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et les rémiges, à l'exception de la première, sont bordées extérieurement 
de la même couleur. La «jueue est Lics-auipie; les deux rectrices mé- 
dianes sont d'un vert doré brillant, les deux suivantes de chaque côté 
ont un large bord extérieur de la môme couleur, le reste est noir, et 
ces six pennes sont ^plement terminées de ncnr; les trois recAriees 
latérales de chaque c6té sont noires, garnies, d* un bout à Fautre, dans 
la partie vinble lorsque la queue est étalée, de bandes transversales 
blanches, trés-étroitcs et régulièrement espacées; la bande qui termine 
chaque penne est plus large que. les autres, mais ne dépasse pas deux 
millimètres. La partie emplumée des tarses est d'un cendré noirâtre. 
Le bec est jaune; l'iris et les pieds sont bruns. 

Cette disposition des bandes de la qucnc. ré^ilièreiuent espacées et qui 
se sucecdeni jusqiià l'extit-iniu «le s rectrices sans y ibrmer un large 
espace d'une même couleui, cousiliue la différence spécifique la plus 
sensible, qui distingue ce Gouroucou des espèces connues les plus voi- 
àna par les formes et par la disposition des couleurs. Le C rosalba de 
Levaillant (TVogcm coUaris) paraît s'en rapprocher le plus ; mais le lai^ge 
espace blanc qui tennine les rectrices latérales de ce demi^ suffit pour 
le reoonndtre au premier coup-d'oâl. 



NHBNSIOIIS. 

«■?. «Ht. 

Lonpjptir totale 48 0 

Longueur du bec, de la commissure à la pointe 3 i 

LooflDcuirdwÉRet .............. 14 0 

ibAune iV 0 



Je n'ai vu que deux sujets de cette espèce. Ce sont deux mâles adultes 
partàitcment .semblables. L'un a été tué, en i838, par M. Ghiesbreght, 
près de Xalapa au Mexique; l'autre a été tué à Tcpitongo, en septem- 
bre 1843. Ils appartiennent au Musée royal de Bruxelles. 
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IBIS OLIVATRE. 

Planche 3. 

/èii «InNMW, Dm Bo», Bol. 4c l'Aead. 4e Bratdltt, 1887, pig. 108. 

I. facio cum capilis lateribiis midis; occipilc crtsfafo; capiU', (.ollo et perfore flavo-fuscis, 
cristx plumU supra violaceo tinctu ; regione parotica fui va; intcrscapulio et pennU «capu- 
laribttsfmeo-ameitjtOnwetabdoimDebruiineit; tergo cumttropjgioetorisM viridi-anwùi 
tectru'il 1 1 : iinmiuoribus splendide smaragdinisinpurpurinum verguntibus; tectrîcibQt 
m«diis et majoribua, ramigibus et cauda n^ro-duilybei». Rostro rubeaoente; p«dibus fÎMOtt. 

Le bec est épais à la base, légèrement comprimé sur toute sa longueur 
et trcs-aminci à son extrémité. Le milieu du Iront, dépourv u de plumes, 
est recouvert par un proloiij:;('m('nt aplaii de l'arête de la mauUibule 
supérieure ; la pai tie euipluuice du sommei de la tôtc entoure cette petite 
plaq^ue frontale A décrit oDe sorte de croissant dont les ooraes dirigées 
^ en avant s'étendent, de chaque côté, jusqu^à la naissance des fosses 
nasales. Les deux oétés du ftont» au-dessus et un peu en avant des yeux, 
fiAinent deux saillies très-prononcées. Les lorums, le tour des yeux, les 
joues et les tempes sont recouverts d^une peau nue qui forme on angle 
aigu derrière les yeux, au-dessus de la région parotique. L'espace 
compris entre les deux brauefies de la rnaiidibulc inférieure est presque 
entièrement dépourvu de plumes, qui ne commencent S paraître qu'à la 
hauteur de la commissure du bec. L'occiput et la niupie sont ornés 
d'une huppe de plumes nombreuses, longues, étroites et aiTOndies à 
Textrémité. Le bout des ailes, a l'état de repos, dépasse lea trds quarts 
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IBIS OLIVACEA. 

de b longueur de la queue. La première rémige est assez coune, la 
seconde est praque aussi longue que la tmisiLme. qui est la plus longue 
de (ornes. Les tarses sont réticulés; le doigt interne et Texteme sont 

d'égale longueur, 

La peau nue tj[ul recouvre une partie de la tête est brune, élaiii dessé- 
chée; mais il est à supposer c[uc, dans l'oiseau vivant, elle a Â peu près la 
conleurdobec. LaUte, leoooet la poîtrinesont d^un Inrun jaunâtre; les 
plumes de la huppe ont des teintes violettes en dessus; celles du devant 
du cou et de la poitrine ontt dans le milieu, un trait longitudinal tirant 
sur le fauve, et dles présentent aussi une bordure peu apparente de cette 
couleur. La rcgirm yi n otiquc est fauve. Le haut du dos, les scapulaires et 
la partie supt'rict 11 r i Ii s (Irrnîèrcs rémîgrs secondaires sont bruns, àrcHeLs 
verdâlres et pourpres. L abdouicii cl les jauibes .sont bruns. Toute la 
partie inférieure du dos, les flancs et les couvertures inférieures de la 
queue, sont d*un vert oUvfttre finricé, â teintes métalliques. Toutes les 
petites tectrices des ailes sont d'un vert d'émeraude très-farillant et à 
reflets pourprés; les moyennes et les grandes tectrices, les rémiges et ! 
les rcctrices sont d'un noir violet, à reflets d^ader bruni. 

Le becestrougefttre et les pieds sont bruns. 

DIMENSIONS- 



«■«T. mm. 

Longueur toi.-ilf , .... 67 0 

LimgliKurda lwihd«i«conmiimiraàh|Mitiiile. . . . . iO 0 

LonRiieiiriltititai 33 0 

I.<)[i)iiipar df la queue 16 0 

Longueur de te partie nue dn lUiû ......... 30 

LnugiiairdDtMtt 6 3 

Lomiinrdadollldoiiiilien 6 0 



Je ne possède aucun renseignement sur cetlc espèce. La description en 
a été faite d'après un sujet appartenant au Musée royal de Bruxelles, et 
qui a été rerju de la côte de Guinée, en Airique. 
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TANAGRA LU3NULATA. 



Planche 4* 

Tiumfjni hnitilnln. Du Hih, Rull. iU- TAcad. de Bruxelles, inai 18311, t**pMt.t pig» 4W. 
TantKjra llrnuUintii. Ilniss. Hev. nool., Janvier 1840, pag. 3. 
.itfgjnlBtrjittmfi't, Junl. et Selby, U. of «nilb. Nev série», pl. M. 
ïbMyra ciylbviAit, Lm, £oko do iMDde «V. 1843. 



T. nigra, scricea; pectore, epigasLrio, ventre et macula post-oculari cuin luiiiiia parolic-a 
rnltro^giien; «rini fthiinn bobboIIu rnbro apicatiB; ilezura corn teetricibii» alaram 
minoribus, lergo et uropygio nitide carulei»; tectrictbut etuds auparioribiu Odcrdeo 
terminatis. Rostro pediboaque nigri*. 

Le Tangara lunule a \v liée coiil(|iic, assez épais à la base; la mandi- 
bule supérieure est plus lungue l iuterit ui c : elle est élargie et renflée 
sur les côtés, à bords tranchants, à arête pi cstjue droite ne flédiissant 
sensiblement que vers la potnledu bec, qui esttrès-échancrée; la mandi- 
bule inftrieuieesi plus étroite que la supérieure; elle a son bord inférieur 
légèrement ascendant depuis Tangle formé par la réunion de ses branches 
jusqu'à sa pointe. Les ailes sont arrondies ; la première rémige est plus 
courte cjue la seconde ; (•clic-* ! est un peu pins courte que les trotsièine, 
quatrième, cinquième et sixième, qui sont les plus longues. La queue est 
carrée. 

Lé Tangara lunnlé eft remarquable par la vivacité de ses couleurs. Le 
corps est en général d'un noirprofinMl et velouté; la poitrine, le ventre 
jusqu'aux jambes et les flancs sont d.*un beau rouge de feu ti^s-vif et 
lustré; une tache de la même couleur se trouve derrière ra il près de la 
nuque et descend en forme det ioissant vers la gorge en bordant la partie 
postérieure de la r^on parotique. Les couvertures intérieures de ia 

l-iiT.IMii. 
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TANAGRA LUNULATA. 



queue sont terminées de rouge. Le pU de l'aile, ainsi que les (letîtes 
cntivcrtnrcs , la partie inférieure du dos et ]r (croupion sont fl'un beau 
bleu d azur lustré; les couvertures supéiicurcs de la queue sont noires, 
terminées de bleu. Les ix'migcs sont d'uu noir moins pix>fond que les 
redrices. Le bec et les pieds sont noirs. 

Je possède on jeune exemplaire de cette espèce, dont les pennes 
alaîres ne sont pu encore parfaitement développées. La dispontion des 
couleurs est, clic/ loi . la même que diez les adultes. Mdsle noir est en 
général moins profond, le bleu est moins brillant, et le rouge v if des 
parties infëiieures est remplacé par un rouge terne. Ses pieds sont bruns. 



Longueur totale i'J 0 

Loagucw <lu bec, lic la couuniiitMire à la poiulc ...... i ^ 

r dn tarse t 6 

■ du dvigt 4u nitien 16 



L<> Tangaia lunulé ressemble beaucoup à une espèee figurée par 
M. d'Orbigny, dans son Voyage en Amérique (Pl. XXV, fig. a), el qu'il a 
nomiiirc Tariai^ra i^rn n'en f fis. ,\c n'ai jamais tu cet oiseau, mais à la .simple 
iiis|M_'( ii(>ii(l(' la figure < »ii peut rrconnailre <los dilit roiires s|i('('iliques assez 
iiniables entre lui et leTani^ai a lunnlé.GiL/, le j>r eiiiier le rouge du ventre, 
ijeaucoup moins vif que cliez le second, couvre la région anale et les 
couvertures inférieures de la queue, et les réuiiges ainsi que les rectriœs 
sont 'bordées extérieurement de bleu verdâtre. Le Tangara lunulé a 
toutes ces perdes entièrement noires, à Taccepticm des plus petites couver^ 
tures inférieures de la queue qui ont du rouge à l'attrémité. 

Cette espèce, que j'ai acquise en iSSg comme venant d'Hfnirl tiras, 
paraît assez répaTidiir en Colombie, d'où j'en ai reçu plusieurs exemplaires, 
ils Ibnt partie de ma collection. 
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Char. ge%\ Rostnim médiocre, crassum, rectum, snbcultratiim. com- 
pressum, Mpice obtusiusoulum ; maxilln hasi subrrrigora, culmine 
apicem versus sensim dcflcxo, ad froiUcm in clypeum parum exten- 
8um, inplumenit callosum, rotundatum continuato, sulco latcrali 
latïsflhno, a basi maxillte ultra médium porrecto, antrorsum evanes- 
cente; mandîbala recta, tomiis integ^rrimis, gpnyde ascradente. 

Nares va sulco maxillœ sitœ, médium versus rostrum apertnra 
oblonga, longitudinalî, pervia patulae. 

Alœ tnberculatae , brevissimae , remîgibns 5. ?> et 6 fere mjuaUbus 
etoninluirj lonpjissimis. prima itis multo breviore. 

Caudu brevis, i-olundala, rectricibus 12. 

Pedes grallarii, médiocres, validi, tetradactyli, fissî; nuda tibisc pars 
brevis; tarsus dîgito medio loogic»'; digiti médiocres, congru!, 
angnsto-lomatiiii; hallux di^tî medii phalange prima brevior, 
subinsistens, ungue tantum terram attîngens; ungues brèves, 
subarcuatr, compressi, obtusî; acropodia scutulata. 

^ AmeAiprB/lHi, De Lafr. Bev. mo(. Aofti m- 

Jedoisà l'obligea iilt de mon ami, ^]. Diiinorlicr, l'un des a(lmîiiisti"a- 
teurs du Musée d bistoii e naturelle de Tournaj , la communication d'un 
oiseau inédit (£ui appaitient a la faïuillc des Gallinules, et <|ui, par les 
caractères du bec, des ailes et surtout des pieds, s^éloigneassez des espèces 
connues attjourd'hui pour justifier la création dW genre nouveau. 

<i»llr. vm. 
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Le bec du Triboiiyx lappelle, par son épaisseur, celui dca l'orphy- 
l'ioiis ; mais il s'en distingue par le peu d'étendue de la plaque frontale 
qai ne couvre qu'une partie du liront, par les fosses nasales ^ui occupent 
la plus grande'partie des côtés de la mandibule supérieure et par la fonne 
des narines qui sont allongées et asses étroites ooonne œlles des Poules^ 
d'eau. 

Le principal caractère distinflif du Trîhonyx n'sldr dans ses pieds 
«pii I "éloignent plus des Porpliyi ions et drs PcniIrs-dCau que des Râles 
«i bec court. Les tarses cl les duigLs sont beaucoup plus robustes <jue 
ceux des espèces ^ui appartiennent à ces genres ; les doigts sont moins 
longs que ceux des Porphyrions et des Pottlespd*eau; le pouœ est sur- 
monté et ne touche à terre que sur le bout de Tongle qui doit probable- 
ment à cette circonstance d'être comme tronqué. Les ongles des doigts 
antérieurs sont aussi plus courts, ])lus droits que dans les trois genres 
nicntioiHiés ci-dessus; ils sont très-obtus et usés en liiais à leur extrémité. 

Les ailes ont également une forme particulière. Elles sont très arron- 
dies, ires-courlc.s et atlciiïnrnr à |»eiiir la naissance de la queue, (hic^cpie 
j'attache en général assez peu d importance 4 la longueur compaialive 
des rémiges comme caractère générique, j'ajouterai que le Tribonyx a 
la première penne assez courte, comme toutes les espèces de la famille 
des Gallînules; mais celles-ci ont ordinairement la deuxième <ni la troi- 
sième la plus longue et rarement la (juatrième, tandis que le Tribon]pca 
les S", 4**, 5« et 6" A peu près d'égale: longueur et les plus longues de toutes. 

Il me paraît résulter de ce qui pri'eèdr que cet oiseau peut former ini 
genrt! distinct qui trouve naturellement sa place entre les Hâles à bec court 
et les Porphyrions 

J'ai décrit le Tribonyx dans le Bulletin de l'Académie royale de 
Bruxelles, du 4 avril 1840. Au mois d'août de la même année M. De 
Lafresnaye créa, pour cet oiseau, dans la Revue zoolo^qoe de la 
Société cuviérienne,son som-gNoeBrac^^rallus, auquel il assigna des 
caractères qui ne diffèrent pas essentiellement de ceux que j'avais pré- 
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TRIBOiWX MOItTlERII. 

cédemmeat formulés. D'après oe savant ormdioIogi.stc, la queue sevaît 
coupée carréyieiit et les doigts ne seraient pas bordés de membran(vs 
comîne chez les Poules d'eau. Cependant l'exemplaire q^uc j'ai sous les 
veux a la queue positivement arrondie; je crois également y icconiiaître 
les i>ordui"es membraneuses dos doigts, mais je conviens ipje dans une 
peau stîche il est souvent très-dilTicile d'en constater l'exisleuce. 

TRIBONTX ttORTIERlI. 

nnoMYX DoiioanBft. 

Pkndie 5. 

IHftmifgr MvmrU, Va Bn», BdU. 4e l'AMd. 4e Braidles, IMO, 1> put., yi^ m. 
Bntthiffnlhm nOtBim, De Ufr. B«t. «ri. aoèt 1810, pig. ftt. 

Tr. tupra olivaceu-bruiineus; ^ullure, peotore el epigastrio ciuereù; ventre in medio, 
criiso rectrioibusque aigris; bypocboiidri» albo notatis} uii Itterlbitt el tibiu olrraoeo' 
ctnereîs; iWmîgQHis bninneis, duaruni priorum apiculis albis; tcclricibus alorum mediis el 
Tninuribus cinereo-olivaceis albo terminatis nonnuUisque longitrortum in medio notatis; 
tcclricibus majoribus et ala spam olivaceo-bninneU, hao albo tMintaata. Roatro 
vûreMentî-lUnro; pedibus phuuliao-liTidîs. 

Le sommet de la tèie. les joues, la nuque» la partie postérieure du oou. 
Je dos, les couvertures sap^eures de la queue et le dessus des ailes, à 
Texoeption des petites et des moyennes tectrices, sont d'un brun olivâtre; 

la gorge, te tlevanf Au ron et tonte la [loitrinc sont d'un gris cendré 
passant au gris oliviitrc sur les côtes du çim et vers la |)artie supérieure du 
dos: le milieu du ventre, la région anale, les couvertures inli'rieui es de la 
t£ueue et les reclrices sont uolrs; les plumes qui couvrent une partie des 
flancs, sont noires à la base et blandies à Textrâiûté ; la partie postérieure 
des flancs, les jambes etles c6tésde la région analesont d'un cendré olivAtre 



TlilUONYX MOHTIERII. 



(presque toutes les plumes de ces dernières parties sont II nement frangées 
de ItlnjK* à rexlrtmltc'') ; les |)L'iiies et les moyennes tecirices des ailes 
sont (igalenu:iit d uii ccndi i' olivâtre et lerminées de Maiu-, quelques-unes 
sont mai'quées longiludinalemeat de Llatic dans le milieu; les grandes 
tectrices sont d un brun olivâtre comme le dos ; les plumes de lailc bâtarde 
sont brunes t terminées de blanc; les rénâges sont brunes» bordées 
extérieurement de grisâtre et de brun olivâtre vers la partie supérieure 
de Paile; les deux premières rémiges ont un peu de blanc à Vextrémité. 
Le bec est jaune vèrdfttre; les pieds sont d'un plombé livide. 

MMEKSIONS. 



Longurui- totale W U 

loii|iieur4u1iM,delKpa&M*r«KiiAirilé4eiaiito4M» toniate 4 S 

LuDgut'ur du bec, iIp lu coinmi&'iUn- ù lu poiiiU- ..... 58 

Ilaulcur du bec, à l,i basi' 2 3 

LonpUiir <lu iuKr. .. ...... 80 

Longueur du doigl du milimi sou Toaglie 6 S • 

LooRueurdu poMCO 1.7 



Le Tribonyx Dumortier habite TOe Norfolk *, entre la Nouvelle- 
Zélande et la NouYelleFCa]éd<«iie. 

L'exemplaire qui a servi A cette description fait partie des collections 
du Musée de Touvnay. 

* 

" Dans u uoljco tns^rti' au fiullctiD àè l'Actdittit BsjyaltdB Snadlflir fkî indiqué, |Mr «Rwr, la NovmlMMiiide 
comme «laot la |alne du ThbDoyx, 

I 

I 



I 
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Stic 01 cBiutHKirr, 

B. iiIImi» ; miiijçilnie priurib(i«. Icclrivibu«que mujoriUu m uke spuriie pouiu lugris, la*i et apioe alti»; prionlius 
to«ri«ibu» mnlii), iirni fletune nia; pluniit h n g ta nm is acdto i^pa Miwii; fliiHh iiiîeHii vcm» nign» fadiii. 

RoMro ei utifutbu» cornei» ; pt^lihus flavis. 

La buse de Gluesbreght n l'eapace entre l'œil et le bec garni de peliles plumes blancbes 
k ta base et tennin^ «n forme de poils noin. Les ailes s'étendent jusqu'aux deux tien 
de la queue enTiron. La première rémige est très-couto» bcinqui&me est Uplill lOQgue, 
la Iroi&ii me t t la sixiï ino sont d'égale longueur. Ln fpipiie psi légèrement arrondie. 

Cet oiseau est presqu'enliëreiaeat blanc Les trois première rémiges oe sont blanches 
qu'à la beie, le reste étant d'un bmf profimd; les Bnivaiitea josqa'A la hvitibne sont 
("gaiement blanches a la base; mais à partir de la qualri^nie les pointes des pennes 
commencent à prendre aussi cette dernière couleur; l'étendue de la partie noire diminue 
ainsi progressirement depuis la preimbre rémige Jusqu'à la hmtièime, qui ne oooierve 
qu'une tache noire sur la barbe extérieure vem ion extrémité. Les autres rémiges sont 
toutes blancliei. Lt:s ^TaiiJi's lerfriccs et les pçnnes de l'aile bâtarde sont noires à bases 
et pointes blaiidies. La plupart des tectrices moyennes sont plus ou uiuiiui tachetées de 
noir dans le milieu; ces tadies tout invwiUes lorsque les ailes ne sont pas étendues. Le 
pli de rnilé |>rt'>.t'ntc quelques flammèches longitudinales noires au centre des piumes. 
La queue porte une large bande transversale noire tors son extrémité. 

Le beeetleiooglM sontde ooideur de came; les ]ikds loot jaunes. 
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La découierle de cet oiseau rcmarquablL- est dur à M. Auij. Ghietbrcijtit d»' Bnivellcji , imlmMlUle 
pletn de lèle et d'actiTit^, qui co 1838 et 1839 eiploni, par oi-dre du gouvet neiiieflt, le» Utff«retae» 
profieecs du Mexique. Je lui si deaotfle nom decetinfàUgsUe ?Ofageur auquel la aciencemi redeTabli> 
dhm «erlain aoBnlne d'opteas aonnlies et qiia j*anrai qualquaMs Poeosiion decilcrdaM ca neucU. 

|Miir.1Sn. 



rfcbM . . 
'dakesAMh 
LM|aMra*l'«il». . 

LoDfiMur de k^MM. 
LoniiMiu'dBliiM. . 
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L'individu que j'ai tout Im jeux et qui a serti ii celte description, ciit le aeul c|iie M. (îhic*bre^bl ait 
pu rcocoalNr. Il l'a tué iant le* envirom d« Vffaeiuida ite Mirador, à ({uelques licuco Je U Ver»-Cr«t-, 
Cet CMmpItin anque bit partie de* colkcUoiie du MumSc rojal dliiitoire naturelle de Belgique, 
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Tr. Imif itim giitu d n'Rioiic (tarottea oigris; c«|Hle «upra. mllo, portore, dorso UMoenm Hni|n|^n auriHVtiriiJiiiUi; 
\iH.i |.i'r(iir;ili ."Jliii; :;r;isrrjn , \CDlrc, crisse rt li}|i'ii iii;ni,lfii> oofA'iiifjs ; iilis ni^'ris, rrintRuiii [iriiiiiiniii iiin oxi'cplii 
|irin>a ) pogoniifi cxli mi' iill»< limboli^. svmiitLrunini i-iTjM.Triiiif all>o punrluiatisj t<M:inciljiU!s minoHiia.'! i>l nK^iisi 
MBMM CtOnuo»' iilii" m4ricibu<< dinbns iaMnMdiil DCe aoo ptD^iiiMinim ulrim|uc dnarnin pngniiiîa 

Mlanil* tmto-mUév», Ijarum poganiM ialeraii m MlnraiMpie tiikanN iiiBri>{ icEquii irilnt Mrioque nigrii a 
iMii ipiecm wqw inmime tlb» taeialilii, lucta apinli oHate tMta Aiple iMiHc. RaM« liivi<MM; peifeu* 

La bute de la nmidilNile rapMeure au dessus des narines, la base de la maiiflilrale 

inff'ripMrf» p^^<! des jono"!, rtinsi que Tangle formé par la ri'uuion de ses branrhf?, sont garnis 
de poils raides, dirigés en avaut et comme appliqués contre le bec dout ils aUetgoent 
rextrâniti. Les plmnea de la gorge et celles de la région parotiqae sont déoompoiée» et 
terminées en poils assez longs et extrêmement lins. 

Le masque avec le tour des yeux , les joues, la région parotique et la gorge tout noirs; 
le iommet de la tète, le cou, la partie supérieure de la poitrine, tout le dos, les scapulaires 
et les couvertures supérieures de la queue sont d'un beau vert d emeraude à reflets dorés; 
la partie inférieure de la imilnno, le yenlrc, les flancs et les couvertures inférieures de la 
queue sont d'un beau rouge vermUloo tr&s-vif cl séparé do la partie vort4s de la poitrine 
par «me éiroile bande blancbe. Les ailes «eni d'un neir bnmàire} Ue petRes et les 
moyennes lectrices soiil cnuM itcs de petites slrîos IrriiisNcrsalo'! Manches, en forme de 
tigzap ; les barbes cilcricurcs des penses secondaires sont très-ûucmeut ponctuées de 
Uane, et les rémiges, à l'exoeptîon de la première, sont bordée* extérieurement de la 
même couleur. La queue est trfcs-amplc; les deux rcctriccs médianes sont d'un vert doré 
brillant, les deux siiivanle* de chaque côté ont un large bord cxtériein de la nu'nie 
couleur, le reste est noir, et ces six pennes sont également terminées do iiuir; les trois 
reetrinslalérake de chaque côté sont noires, garnies, d'un bout à l'antre, dans la partie 
visible lorsque la queue est étalée, de bandes transversales blanches, tr^s-é^roilcs et 
régulièrement espacées; la bande qui termine chaque penne est plus large que les autres, 
mais ne dépasse pas deux millimètres. La partie «nplmnée de» tarses est d'un oeindré 

noirâtre. 

Le bec est jaune j l'iris el les pieds sont bmus. 

t" ii«r. 1M«. 
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TROGOK XALAPENSI8. 

Ctlle dupaailion des bando de l> qimMi qui «'tenieiit HguUknmaA juaqu'à l'eilftnM A» 

penne* Mn« y former un large e»pace d'une nièa>e couleur, conidiliie U diK^rence «pécifique la plu» 
sennible qui dialingue ce Couroucou de* eipèce* connue* le* plut voi»ine« pnr le* forme» et par la 
di*pa*ilion de* couleur*. Le C. ronalba de LcTaillanl {Trogon coilarii) paraît s'en rapprocher le plu*: 
mai* le ïêr^ Mpaea blanc qui «miiiM tat paane» lalénk» de la qoeue de ce derniiir auffil pour le 
rceomiallN am premier coup d'«l. 




Je n'ai vu que deux »ujeU de celle e»pèce. G: sont deu» mile* aduila» [MH*itemenl «eisblable». 
L'un » été tuë, en 1838, par M. Ghimbreght, pr^ de Xalapa nu MesiqiM; l^udra «ét4tuéAT«pHoii||i» 
en acplembre iMô. H* apparlienoeol au Mutée roj^l de Belgique. * 



I 



Digrtized by Google 



IBIS OUVACEA. 



MM MiMiaa. 
IbittKmm, »■ «w. Ml. rilaid. 



ItU^ft. m. 

I. bti» mm a|iiiii hiMribm radbt oeelpiU' «ri<M«; Mphe. eallo « |iceun Ino-fiiKw, tiituc phmh Mipra 

violueco litK-lis ; npanc parodca fulva ; inl^nîr;i|,ii]ii> <•! jH'rii.î' >i-.i|iii!»riJ)US fusco-Ei lu N ; liliîii i t nlulmiurK' l;i iniii, i. ; 
UtfD enin uropj'gio c< cnaso virklHetici* j leetricilxM niarum minoribui ({ilt'iKlidv smaragdinis in |»uqiuritiuMi 



Le bec est épo» i la base, légèrement comprimé rar toute «a looguear et trës-aminci 
à Min extrémité. Le milieu du front , dépourvu de plumes , eat reoourert par an 
prolongement aplati de l'arête delà mandibule supérieure; la partie empliimi'fr du sommet 
de la têtu entoure cette petite plaque frontale et décrit une sorte de croissant dont les 
tomet étroites «t dirigées en aMak s'étendent de dutqve o6lé jusqu'à la naittance des 
fosses nasalos. Les deux côtés dn front, nu-dessus et un peu en avant da ypuv, forment 
deux saillies très-prononcées. Les lorums, le tour des yeux, les joues et les tempes sont 
reoouTertsdWe peau nue, qui s'étend versla partie poalkieure delà téle, oà elle se termine 
en angle aigu. L'espace compris entre les deux branches de la mandibule inférieure est 
presqu'entiërementdépoarm de plumes, qui ne commencent à paraître qu'à la huiitmir de 
la commissure dn bec L'occiput, la nuque et la partie postérieure et supérieure du cou 
sont ornés d'une huppe de plumes nombreuses, longues, étroites et airondies&rextrémité. 
Le bout des ailes, à l'état de repos, dépasse les trois ((uiirtsde la longueur delà q^icne. L:i 
première rémige est astet courte, la seconde est presque aussi lon^e que la troisième, qui 
est la plus lomioe de toutes. Les tarses sont réticulés; le doigt interne et l'externe stmt 

d'égalo loiif;uuur. 

La peau mu: qui recouvre une partie de la tète est brune étant dessédiée, mais il est i 
supposer que, dans l'oûaaa'nTant, éHe a à peu prfcs la couleur du bec La tète, le oou et la 

poitrine sont d'un brun Jaunâtre; les plumes de la huppe ont des teintes violettes en dessus; 
celles du devant du cou et Je la poitrine ont dans lo milieu tin trait lonj^tudinal tirant sur 
le fauve, et elles présentent aussi une bordure peu apparente de celte couleur. La région 
paraliqtte est hvém. Le haut dodos, les soapulaives et la partie sgpériiewe des demttoes 

rémiges i^ooondaircs sont bnms à reflets verd'itres et pourprés. L'abdomen cl les jamlx's 
sont bruns. X oute la partie inférieure du dos, les Ûancs elles couvertures inférieures de la 



l-Nirr.lSiB. 
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queue sont d'un vert nlivâlrc foncé, à teinte mi'tnlliqitr s. Toutos les petites tectrices des 
ailes aoni d'un vert d'ëmeraude trës-brillant et à reflets pourpres ; les moyennes el les 
grandes tofltrinatlflsrànjgw et la queue sont d'un noir ^olet àteflett d'oioier tminî. 
Le Ii«o ert «augeitre et lei pied»««otlinin». 




tMIgMar UMale CTO 

Lt^pMMr^bectbbMMiiiMHBaàbyatoM . te U 

UwcwdHHln MO 

Loogueur de bi queoe • 18 9 

Lpngacur «le U |isr(ie ane dn tibia te 

Longueur do tane ft S 

LM^jHMr do doift du milieu ............ CO 



laiMpOMMenieiw f«M«i||iwiMiilMir eatte ci|ièw. U dauriptioa en a Aé bUe d'apvè* wi wjct 
appartenant an Minéa i«|al de Bniulai, cl qui a M nça da la eMadaCuûrft, «n AfHqm. 
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TAMMM ICWU. 



PtÊUUkâA. 



T*mgrm hmubaa, ta Bu. Bull, de l'And. 4a l 
Tbwyni rotutanlii, Boki. Rer. wnl., janvier 1840. 

/ijlaia trylhnfn, J«ni. SHby. III. nf iiniitli. l'I. 36. 
Tunagra ergihvlù, Lan. tclw du nooda mt. 184t. 



■Miim. 



T, .nn --(Tin ;i ; [i-nnn . i i > . M'nlrP. ri mocilla poil ociilari cum lunula [Mirnin ri ruliro-ignei»; crU»i 
filuiiiis nonnuUU rubro «pkaiU; llnuni cura itiiriciiiui aiiium miiioribw, teiiB<* ^ unp^^iu amilds nileiMilm»i 
i w i rte i bw eiwfae mperioribus eotrateo i 



LeTangara lunule a le bec conique, assez épais A lu base; la mandibule supérieure est 
plus loDgue que l'inférieure; elle est élargie et renilée sur les côlés, à bords tranchants, à 
«vête presque droite, ne fléolùaMmt sensiblement que ven la pointe du bec, qui est trts- 
échancrée; la mandibule inférieure est plus étroite que la supérieure; elle a son bord 
inférieur légèrement ascendant depuis l'angle formé par la réunion de ses branches 
jusqu'à sa pointe. Les ^ules sont arrondies; la première rémige est plus courte que la 
seconde; celle-ci est on peu plus eourle que les troisièine, qmtri&ne, dnquifeaie et 
sixième, qui sont les plus longues. La queue est carrée. 

Le Tangara lunule est r^narquablc par la Tivacité de ses couleurs. Le corps est eu 
général d*un noir profond et velouté; la poitrine, le ventre jusqu'aux jambes et les flancs 
sont d'un beau rouge de feu très- vif et lustré; une tache de la même couleur se trouve 
derrière r<LMl pri s de la nuque et descend en forrric de croissant vers la gorge en bordant 
la partie postérieure de la région parotique. Les couvertures iniérieures de la queue 
MMit terminées de ronge. Le pU défaite, ainsi que les petites oonvertores, la partie 
inférieure du dos et le croupion sont d'un beau bleu d'azur lustré; les couvertures 
supérieures de la queue sont noires, terminées de bleu. Les rémiges sont d'un noir moins 
profond que les rectrices. Le Ijcc et les pieds sont noirs. 



Je n'ai pas rti Vorrsi'iion de eonilatcr la différence qui peut evistor entre le tnSie et la femelle adulte», 
J« po«aède uo jeuoc exemplaire de cette expvcc, dont les pcanes alaire* ne soal |ia< euoure iNtrlkite- 
àhOofiptÊ». Le dkptMiticn des eoidears est dm lui la méoie que dues le* edoltss. Huis le i 



l"ltor. 



Digitized by Google 



TAR&GRA LUMULATA. 

at en ffa&nl bMveaup moin* protamlt le Meo «t noiiu brillml, et l« muge vif de* parti» inMnaum 
Ml r«ti|ilaeé par m Toii||e fefragionii. Sm ptMb «mt Imint. 



<Krr. au. 

LiMigueLif iKt.i)) 10 et 

Ijln^if-ur (l'j hcr. ijc l.i r- 1 luifigaMire a la ptiinU: . . . 4 . . 15 

l.«>n|J1I4'[ir (lu i.^rsc ....«rar, 3tt 

Uwgueur du duigl du luilian .> itt 

L« IVuagara luiuiW a feu plu» {jioikN l'.ijiporU de forme* et de couleur* a«ee une f>]>i'i-f (f;;iii t'i' |..>r 
M. (i"nrl)i(;ny. li.in* son ^l(y.ll;^• ru Aiucriciuo (l'I. X\V, fijj, 2). et à la«|iirllf il <i iloiitn' !<• iiuiii il.' 
Tanat/m ûf/iipetUrit. Je u'ai jamai* vu cet oiaeau, mai» à la «impie inapeclioa de la figure on (m.*uI 
noaamHre dm diSbcaoee apMIquet ueec notablet enlre lut et le Tengere lunulé. Cbei le pninicr le 
roujjf ffii centre, qui parait lioaucoiip moins \if que chez le aeconil, cDimi- l;i r<^j;ion an.ilc r-t < 
couverture* inférieure* do la queue, et le* rémiges, ainu que le« racUioe* aont bordée* cxléhcuitrnjeiit 
de Meu nmMtre. Tangara lumilé « loalea ce* partie* enlièNOwal ■oiraa, Feieeplion de» phu 
petites couverture* inférieure» dts la queue qui ont du rouge à rextrcmilé. 

Gsltc espèce, que j'ai acquiac en 1839 comme venant d'IIondura», parait «Met répandue en Giluiiibît'. 
d'où j'ea m reçu plntîeun eMuiphire*. Ib font partie de n» coll«ctk>ii. 
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Char. gen. Rostruu médiocre, crassum, rectum, aubcallratum, com- 
pressiim, apice obtuaiusculum; maxilla basi subcerigera, culmine 
apioem versus sensim defle&o, ad frontem in clypeum paruiu exten- 
sum, inpiumeiri, callosum, rotundatum OOntinuato, sulco laterali 
latissimo, a basi maxilla: ultra médium porrei^, antrcn^um evanes- 
ccnte: maïulihula recta, fomiîs intcgerriniis , ejonyde ascendciilc. 

Nakls iii siilco maxillac sita", nicdium versus rosUruiu apertura 
oblniif^a. lougiludinali, pei'via palula». 

Al.*: tubcrculatîc, brevissimae, lemigibus 5, 4» 5 et 6 fere a^qualibus 
et omnium luugibaimis , prima his multo breviore. 

Cauda brevis, rotundata, rectricibus la. 

Peoes g^aUarii, médiocres, validi, tetradactyli, &ssi; nuda tibiœ 
pars brevis; tarsus di^to medio iongior; digiti médiocres, congrut, 
angusto^lomatim; hallux dighi medii phalange prima breviôr, subin- 
sistens, nngue tantum terrain atlingens; ungaes brèves, subarcuati, 
oompresâ, obtusi, acropodia scutulata. 

SfR. BmàgfnKm, Da Ltfr. Bar. «ol. Ai4l IMO. 

Je dois à l'obligeance de monanu, M. Dumortier, Yun des administrateurs du Musée 
d'histoire naturelle de Touraay, la comiuuuicatiou d'un oiseau inédit de la Nuiivelle- 
Hollande, qui ap{>arlient à la famille des Galiicules, et qui, par Us caractères du bec, 
des ailtt cl nurtout des pieda, t'iioifpM aasea des eapteet oonnuat aujourd'hui, pour 

jusli'tïor In rréfifion d'un gfnrc iiouvenii. 

Le bec du J ribon^x rappelle, par suii épaisseur, celui des Poiphjrions; mais il s'en 
distingue par le peu ^'étendue de la plaque frontak 4|ui no oowie qu'une partie du 
iront, par les foeies Dasâles qui occupent la plus grande partie dm etlbk de la mandibula 
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TRlliONYX MORTIKIUI. 



supérieure et par la tonne des narines qui soul allongées et assez étroites comme celles 
des Poulet-d^eav. 

Le caractëxf II- {ilu'v distinctir du Tribonjrx résîdc dans ses pieds n i I' lai<;iient 
davantage des l'orphjTÏons et des Poules-dVnii qiio des RAÎc«; h bec couii. Lrs tar<s«'s 
et les doigts sont beaucoup plus robustes que ceux des espèces qui appartiennent à ces 
genres; les doigts eont moins longs que ceux des Porphjrions et des Ponlei-d'ean; le 
pouce est surmonte cl ne touclie n terre que sur le bout de l'ongle (pii iloit probablcmenf 
à cette circonstance d'être comme tronqué. Les ongles des doigts antérieurs sont aussi 
plus oourtif plus droits que dans las trois genres mentionnés d-demu} ib sont trfee-oliluB 
et usés en bûis à leur extrémité. 

Lp^ ailes ont csjcilerncnl une forme parliculibre. Elles sont trNs-arrondies, très-coTirtr>i 
et atteignent à peine la naissance de la queue. Quoique j'attache eo général as^ez. peu 
dlmportanoe à ht longneor oompanitrve des témigea, eomine oaract^ générique, 
j'ajouterai que le Tribonjx a la prcniit-ro penne asseï courte, comme toutes les espèces 
de la fumillc des Gallinules; mais celles-ci oui ordiiiairoment lu dcuxiîfme ou la t.roisièm<> 
la plus longue, et rarement la quatrième, tandis que le Tribonjx a les 3% 4'> et à 
pen prfcs d'4gale longueur et les plus longue» de toute*. 

11 me parait résulter de ce qui précèile rpie rel oiseau peut former un genre distinct 
qui trouve naturellement sa place entre les lUles k bec court et les Porphjfiions. 

Tn décrit le Tribonyx dans le bnlletïa de FAcadémie royale de Bruzdles, du 
4 avril 1840. Au mois d'août de la même année, M. De Lafresnaje, dans la Hf^uw 
zoologiffue de la Société atviériennf , créa, pour cet oiseau, son $ousi-c;enre BractiypnsUus, 
auquel il assigna des caractères qui no diilèrcnt pas essentiellement de ceux que j'avais 
précédeDOMnl fomulés. D'après ce savant ornithologiste, la qneoe serait eoiqiée carré- 
ment et iet doigts ne seraient pas bordés de membnnei conmie diei les Poules-d'eau. 
Cependant l'eTtemplairR que j'si sous les yeux a la queue arrondie; je crois également y 
reconnaître les bordures membraneuses des doigts, mais je conviens que dons une peau 
sèche il est souvent très-dtfficOe d'«B constater rexistenoe. 



THIBONYX .MORTIEIUI. 
WMsix MnmiTin. 

tiwAjfiiMu nWfcftfw. bu Lifr. Ror. ■aal. AoAt IS40. 

Tr. iuprn (lioiicn'U-bruiini-us; guiiuri^', |H.'c4orc oi q»ij;i).iif<u «iiirrri»; wnlrc iit imsim. tri»" r«'tficil>nsi|u«' ni^i>: 
hjiMK'Itondriis ullw imlatis ; uni buribus l'i tibib olivacro-cinerris; rcoiigibus lininuci*, duarum priorum (ipimli" 
■liw; tedricii»! ateram in«G» «t ninoritiai ciiien»«livMcis, allio lenninaiu noanuUiMiua kmiiirtifMiii in midio 
«NM»; irtandbas ■ujtribai et ak ipww oKfMHhhniaaiN, bso aUn MdDsla. Issu» TÎrcwcoli flw», pnUbut 
ptnmbM-llviilit. 
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Le sonmiet ik la lèle, les joues, la ouque, la partie postérieure du cou, le dos, les 
«onvertitrea sapérienrec de la qneae et le demis des ailes, à rexceptton des petites et des 

moveniioi terlrioi'S , sont d'un brun oliv/i'-re; l;i Ror^e, le devant du roii el toiili» la 
poitriae sont d'un gris oendré pauant au gris olivâtre sur les isolés du cou et vers 1k 
partie supMean du dos; le mtUea da.ventra, la r^on anale, les c o ate rtu res inierieiires 
de la qoeue et les reotrims sont noirs; les plumes qui couTrent une partie des flancs, 
sont noires à la base et blanches à roxlrômitc ; la partie postérieure des flancs, les jambes 
et les cotes de la région anale sont d'un cendré olivâtre (presque toutes les plumes de 
oee dernibres parties oot un pou de blanc à l'extrémilé); les petit» et les moiyeiiiies 
couvertures des ailes ^ont ('^iilfin^'iit (riin rendre olivâtre et fermim'n's de Maiie, tfiiel- 
ques-uoes Mnt marquées longitudinalemenl de blanc dans le milieu; les grandes tectrices 
sont d'un brun olivAtre le des ; les plumes de Faile bâtarde sont Imioes, tennînées 

de htanc; les rémiges sont brunes, bordées e!(t>: rieuroment de grisâtre, et de brun olivâtre 
vers la partie supérieure de l'aile; les deux premières ràniges ont un peu de Maoc à 
l'extrémilé. 

Le hee est jaune verdAtre; les pieds sont d'un plombé livide. 

MMEXanKS. 

<«»T. «U. 



Luu|;ucur loule 49 0 

Liingd-'iir li I Ij.-: lii- I l |, j 11 ' I r. vtréniiU) do U |>liique fninmUj. 1 Jl 

Lonj*ui'in' iti] \>ry . >li' ..I comiurxsiirfi a U fmalo Z ii 

Haiiifur tlii liT, .. 1,1 lua» 33 

l.ungM4'ur jiu Urw^ ...........*.,. HO 

Lungimir du ilmgt ta ■iUn tOBÉ Po*^ ........ 0 l 

Laagaeur du pouoe ............... 17 



Le Trihonyx (înrnorûer habite la \ouTelle-Holliinde. 

L'eiemplaire qui u tervi à celle de«ci-iptioa fait partie de« collection! du Mu»ée de roiiniitv . 
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TROCHILUS POPELA.IRII. 



OIWAL--NOIXIIE PUIELAIKE. 

Ptanche & 

Tr. fiuie, gttUnre, coHo antioo et cruta ▼«flîoàB ameo-nniurAgdmia gerainiuitilnM; 

pcnDulis cristo dualus longissimis, fîlosis, nigris; coUo postico cl laterali, dorso et 
lijfpoohoodriis Tiridi-auratis; fascia uropjgtali alba; pectore nigro; abdomino fusceisccntc; 
critto albo; tibus rufis; alis purpurascenli-brunneis; cauda rectricibus lo, longissima, 
forficeta, paululum divatHMita, aupra atro-dudjbda nafaibat htm albûy inlva dialjbeia 
rachibtts integrâ «Uns. Roitro et pedibas ny îy- 

Le bec est assez court, dvou 1 1 K^crcmeiii renflé vers la pointe- Le 
sommet de la tête est orné d une huppe, du centre de laquelle naissent 
deux pennes filifiMines, droites, de millimètres de longueur. La queue 
est ample, très-longue et profondément fourchue; les rectrioes sont 
légèrement recourbées en dehors; l'extérieure dechaque côté est filiforme 
à revirciiiiif, mais s'élargit verssahase; les aiUres rectrices intermédiaires 
sont également larges à la base, mais terminées en pointe ; elles sont à 
peu près réjs[uUèremcnt étagées. \vs deux pt iiiies du milieu étant très- 
courtes et atteigtiant à peine le quait de la longueui des extérieures. 

La partie antérieure et tout le dessus de la tête, la gorge et le devant 
du cou sont couverts de petites plumes écailleuaes qui forment une sorte 
de masque d'un vert d'émeraude brillant du plus v^ éclat La huppe est 
aussi de cette couleur, à Vexioeption des deux longues pennes filifomuM 
qui sont noires. La nuque, les côtés de la tète derrière les yeux, les cÔtés 
et la partie postérieure <lii cou, tout le dos cl les flaucs .sont d'un vert 
doré foncé et uniforme. I.c croupion est traversé j)ar luie bande hianchc. 
La paitie supérieure de Ja poitrine est d'un noir veidâtie velouté; la 
partie inférieure de la poiu ine et le ventre sont bruns ; la région anale 
est blanche; les couvertures inférieures de la queue sont dW vert doré 
et bordées de blanchâtre. La queue est en dessus noire â reflets bleus 
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TROC.HILUS POl'ELAlRlI. 

d'acior Jbruni, sauf Textrëmité de la penne latérale de chaque côté qm 

est brune; les baguettes des quatre pennes médianes sont eotièreiBent 

blnTicfies, elles sont blanches à la base dans les autres pennes et brunes 
à l'extréiiiii(i; en dessous, la queue (Vun beau bleu d'acier bruni foncé 
plus vif qu'en dessus, et les baguettes sont blanclics dans toute la 
longueur des pennes. Les ailes sont d un brun pourpré. Les jambes 
sont rousses. Le bec et les pieds sont noirs. 

DIMENSIONS. 

Langucar totale . 

Longueur du bec, de la ronimt'sjniT à la pointe . 
Loogucur des pennes lutéralcs de la queue . . 
Langnair d»|Mimesiiiédinuid«hi|ueae. . 

Le groupe si naturel des Oiseaux-mouches (Trochilus, L.) se compose 
aujourd'hui d un grand nombre d'espiVes presque toutes remarqjiabics 
par l'élégance des formes ou pai- l éclaL éblouissant des plus vives couleurs. 

Le Tr. Popelairii est très-voisin, pai^ les foi-mes et la coloration, du 
Tr. Langsdorfii; mais il s'en (bstingue pai^ des caractères nombreux et 
nouonment par une longue aigrette dont oe dernier est d^ioorvu. 11 
est aussi plus petit, les pennes de sa queue sont plus larges, et au lieu 
d*une édiarpe dorée, un plastron noir occupe le centre de sa poitrine. 

Cette espèce remarquaUe a été trouvée au Péroa par M. le baron 
Popelaire de Terloo, qui a enrichi le Musée de Bruxelles des belles 
collections zoologiques, fruit de ses explorations dans l'Amérique du 
sud, et à qui je l'ai dédiée. Je suis heureux d'avoir à ofirir ici ce faible 
témoignage de ma gratitude au généreux Ineniàiteur de rétablissement 
confié à mes soins. 

Je ne connais de cette espèce que le seul individu appartenant au 
Musée royal de Belgique et qui, à en juger par analogie, doit être un 
mftle adulte. 



H 0 
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6 5 

i 7 
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CALLISTE GHRYSOTIS. 

CAUJtTB A <Ml«H.ll D^DB. 



Pbmeke j. 

CalU vertice, oocipite, oervioe, Ions, lenia mira regioDom paroticam, intcrscapulio, 
dit «t Mmda niferrianb kolftaerieeiâ; regione pamtioa aoro mÎMUlte; fimitei supcmliis, 
guttim, lAlerilmt eoDi, pectore, hjpochondriis, tergo cum uropigia, itam nmigiim 
teclricumque alarum superiorum marginibus oxtcriiis, interscapulii humcrorumque 
GTebris maculis nitide smaragdinis, et, proul lumini subjicitur, iu xnigpnosuia vergeulibus 
aiit «nro fulgentibtis; abdomine, tOnia et oriiào nifis. Iloitro uigro; padiboa fiinb. 

Les parties supérieures sont, en général, dW noir profond et velouté. 
Le bas du dos ainsi que le croupion, la gorge, les c6tés du cou, toute 
la poitrine et les flancs sont H'un hcati vert d'éraeraude clair et lustré» 
prenant, selon la direction de la lumière, une teinte glaïufiic ou se 
coii\ ranl fit* reflets dorés très-brillants. Cette couleur est également celle 
du Iront et Ibrme une bande étroite qui passe au-dessus des yeux et de 
la région parotique et descend en s'élargissant sur les côtés du cou. La 
régbn pardique bordée infërieurement par un lai^ trait noir est comme 
revêtue d'une plaque d'un cr très-brillant sous lequel la couleur vert 
d'émeraudc a presque entièrement disparu. L'espaee entre l'œil et le bec, 
ainsi que la partie du menton la plus rapprochée du point de réunion 
des deux branches de la niaiuliljulc inff^rienrc sont noirs. La partie 
supéncnre et noire du dos est j)ai seijiée de taclics longitudinales du môme 
vei't d'énieraude que le reste du dos et la poitrine. Les petites tectrices 
des ailes et les plumes de Tépaule sont bordées de cette couleur, qui 
forme encore un liséré fort étroit sur le bord extérieur des mojrennes et 
des grand*» tectrices et des rém^^ secondaires. Quatre des rémiges 
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CALUSTE CHBYSOTIS. 

primaires (tentent également ce liséré, mais il ne s'étend que ju5(£u'aux 
â/Koa. tiers île leur longueur. La queue est, en dessus, d'un noir vdouté 
comme le dos et les ailes; le môme liséré verU mais trés-alTaibli, se 

retrouve sur le bord extérieur des deux rcctriccs médianes. Le dessous 
<Jes ailes et de la queue est d'un brun grisâtre fonci». î.a partie moyenne 
de l'épigastre, le ventre, les jambes, la région anale et les tecUices 
inférieures de la queue sont d'un roux vif. 
Le bec est noir et les pieds sont bruns. 



DIMHKSIOKS. 



Longueur loiale 13 0 

LMfueiir ét bw, de ta conmiMire i h pointe I i 

Long:ucur du titrée I S 

Longueur de tsuJc, de l'i-paiilf ù I i'\ln*milë tlv ia plus htiigite réiaigr. 8 U 

LaHBiifiir detoqoHM .............. 80 



Le cbarmant oiseau dont il est question dans cet articlet et qoè je crois 
inédit, ne présente dans ses formes aucun caractère particulier qui le 
distingue des autres espèces du genre. Mais il est extrêmement remar- 
quable par l'éclat de ses couleurs el surtout par les reHets doré.s ([ui 
brillent sur certaines parties de son plumage, lorsqu'il est convenablement 
exposé à la lumière. Ce genre de coloration lui assigne sa place dans un 
petit gi'oupe du genre Calliste propre à la Bolivie et au Pérou, et qui 
comprend aujourd'hui les CalL It^-adorideM, Boiss} eyantyiftav, Sw.; 
Parzudahi, Lafr. ; etxanihocephala, Tsch. 

Le Calliste chrysotis habite le Pérou. Sa découverte est due aux 
recbercbcs do M. le baron Popelaire de Terloo, qui n'en a renconti-é 
qu'un seul individu du sexe masculin, il a été adressé au Musée royal 
de iielgiquc en i844> 
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EUPHONIA ELE6ANTISSIMA. (bonap.) 



Hmom tiÉaAvnmoiM. 
PloMhe 8. 

Pipra elegnnlissimn, Ronap. Procewl. of (lie Z. S. IflST, pag. 111. 
fiiqiAoNMi ctelestis, Less. itev. looi. 1839, pag. 43. 

ilf!». Euph. nigra, Tirescenti-purpurino «olmîtoiM; fronte jvxla Dutrginem maiïUae 
castaneo, pottice angusta ténia nigra marginato; reh'qno pileo» cervioe et lateribu» colli 
laïte cyaneis; pcctorc, eibdomin«^>, hypochonrlriis et orÎMO flaTeaoeoti-fefnigilMM; remî- 
gibus et rcctricibus supra nigris, mira iuseo-gnseis. 

An. Flafcamiitî'OÎîvaMa; flrontf juxta margÏDeiii maxillie cattaneo, poatiee aofurta 
ténia nigricantc marpinato; rcïfquo pileo, ccrvice et latcribiis colli laete cjaneis; gula 
iMbeUioa; jugulo, pectoro, abdomiue et cri»$o vireic«nli-llavi$; rtmigibtu elrectricibus 
fuco-nigm, flaTeaceati-oUTaiMO «rtn* margiiiati*. 

Roatro nigro, btn amdMceinte}pedibasl»iiinidi. 

Le mflle a toutes les parties supérieures, à Texception de la tète et du 
cou, d'un noir profond à reflets verclAti cs et pourprés; les rémiges, les 
tectrices supérieures des ailes et les rrc'î iccs nont ces reflets que sur 
leurs bords extéi leurs, le reste étyuL d un noir mat. Tout le sommet 
de la tète, la nuq^ue, la partie postérieure et les o&tés du cou sont d'un 
beau Ueu de del; le âeMom et les côtés de h Ifite, le devant du oou, 
les lorams et le front sont du mèmie noir ^e le dos. Un bandeau dW 
roux marron traverse la partie antérieure du front contre les narines, 
et se termine de chaque c6té un peu en avant de l'ail. Toutes les par- 
ties inférieure sont d'un roox fermgoieax vif» plus fbncé sur le haut 

t>Ui.iM. 



Digrtized by Google 



EUPUOMA ELEGAiNTlSâlMA. 



de la poitrine et sur les couvertui-es inférieures de la «jueue, et un peu 
plus clair sur les flancs. Les plumes des jambes sont brunes, frangées de 
jaunâtre. Les ailes et la queue sont, en dessous, d'un brun cendré: 
les rémiges ont une large bordure intérieurr blanchâtre. Le bec est 
noir, à base bleuâtre; l(;s pieds et l ii is sont bruns. 

La femelle est prescjue toudcnu iu rciiie du mâle, ainsi que cela 
a lieu chez la plupait des esjjèceï. du genre. Elle a, comme lui, le 
sommet de la tète, la nuque, la partie postérieure et les côtés du cou 
d'un beau bleu de ciel; elle a le bandeau roux sur la partie anté- 
rieure du front* séparé du bleu du sommet de la tête par un trait 
noirâtre. Ce trait est d'un noir profond chez le mâle. Toutes les autres 
parties supérieures et les côtés de la lète sont d'un vert olive un f)eu 
jaunâtre; les parties inférieures sont d'un jaune verdâtre, plus clair sur 
la ligna médiane de l'abdomen et les couvertures inférieures de la queue, 
cl |)lus (oneé sur la poitrine et les flancs. La gorge et le île vaut du cou 
.sont d'un roux clair, se fondant avee le vert jaunâtre des parties voi- 
sines. Les rémiges et les rectriccs sont, en dessus, d'ua brun fonce, a 
bords extérieurs d'un vert jaunâtre; en dessous, d'un brun cendié. Les 
rémiges ont une laigc bordure tntériaare blanchâtre. Les deuK rectrices 
médianes sont entièrement d'un vert foncé en dessus. 

DlME^slo^s. 



cwii. mu. 

Langueur totale H S 

Longueur du bec, de la eommitMire à la poinlc 10 

Longueur du tarse 13 

Langueur du doigt du milieu Il 

Loogiiavderaîle, deréjniilei restiânitédeUi^loagaeiéiirige 7 0 

LoDiuenr de la «luene 4e 



Le genre £i^|)lione comprend [dusîeurs e^tèoes voisines de oellenà; 
mais les dissemblances qui existent entre les mâles permettent de les 
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ËDPBONIA BLEGAHTISSfNA. 



■distinguer aisément, il n'en est pas toujoui's de même des ienn jjcs. Elic^ 
sont, en général, d'un vert olivâtre luiifomie en dessus, jaunâtre eu 
dessous, et se ressemblent (quelquefois au point qu'il est difficile d'en 
donner une bonne diagnose spécifique. La femelle de ÏEuphonia 
ei^andssîma présente. lonteHiis, un caraetère qui la fiùt reconnaître 
au premier eoup-dœil : c est la eouleur de sa gorge qui est rousse, 
tandis que cette jiartte est toujours d'un j Mitic vrrdâtrc ou grisâtre 
chez, les leinellei» des autres espèces les plus \ uismes, et notamment rher. 
ÏEuphonia aureata (vieill.j, qui, sous tous les autres rapports, saut une. 
légère diffiïrence de taille, lui est entièrement semblable. 

VEuphottUt el^antissima babite le Mexique. Je possède dans ma 
collection le màle et la femelle adultes, tués A & Pedro, de Oaxaca, 
en terre froide. Us «cistent aussi dans la collection du Musée royal de 
Bruxelles. 

La livrée du jeune âge m'est inconnue. 
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CALLISTE LARYATA. 



CAUMn A tUSQVE. 

Call. cnpistro, loris, collo inferioro, interscapulio, pectore, alis cl l auila Mi;)ra iii^rrriniis; 
fronte, genis, lemponbus, humeris et epigastrii lateribus nilide aiureis; occipite, nucha 
et lateriln» oapitiB pooe tempora wewenti-itimmnieÎB, et, pront lumini rab^icitur, îb 
lepidi&simum crocpum rcrgenlibus; £;iila niljiniiiosa ; ter^o, liropygio, venins lateribus cl 
tecthcibiu alarum minonbus c^aneU in glaucum vergenlibus; epigastrio alboi ventre et 
«riaio IblTMcenti-alliidîi; mnigÔNM, teolrknbui àlaram mediit et aMjofftiui et notricibi» . 
viratMiili-eurao extui mariiufttie. Roitie nigro; pedibu* fiiNtt. 

Le tour du bec à sa base, le tour des yeux et les iorums sont d'au 
nnir profond <"t vcloutt'; le frfuit. les jones, les ti'inpes cl la partie anté 
rieure de la région j^arotique sont d un beau bleu d azur poiirjire et 
lustré; tout le reste de la tête, à l'exception de la gorge, est d'un jaune 
dore verdàue changeant, selon la position de Toiseau, en Jaune sairaa 
trës-vif, séparé de Tazar des parties antérieares de la téte par une très- 
étroite bordure vert de mer; k gorge est d^un roux marron <{ui se fond, 
sur les côtés du oou, avec le jaune de la tète. La partie iofèrieuiedo cou, 
le haut du dos, les scapulairc», la poitrine, les ailes et la queue sont noirs 
La partie inférieure du dos et le cmnpion sont rl'un bean bleu de ciel 
Inslré ehangeant en verl de îiier, selon la position de l oiseaii. Les épaules 
sont d u n bleu d'azur lustré coimne le Iront, passant au bleu de ciel ou 
au vert de uier sui les petites lectrices des ailes; la même disposition de 
couleurs existe sur les flancs, bleu d*azur à la partie antérieure sur les 



CàLLISTE LARVATA. 



côtés de l'épigastre passant au hleu de ciel nn vert dr mer sur les côtés 
ventre. T. a partie moyenne de l'épigastre est d'un blanc pur; le ventre 
et les couvertures inférieures de la queue sont Jaunâtres. Les grandes tec- 
trices des ailes ont, en dehors, une étroite bordure azurée; les moyennes 
tectrices» les rémiges et les rectriœs, A Fexcqitioii de la prem^re poine 
extérieme de faîle et de la queue, sont plus ou moins largement bordées, 
en dehors, de vert doré; un croissant de cette couleur termine les cou- 
vertures supérieures de la queue. La queue en dessous est grise nuancée 
de bleu clair. Le bec est noir et les pieds sont bruns. 



DIHENSIONS. 

un. ma. 

LoDgoeur totale ^ , . . . ^ 

Loi^ueur du bec, de la commissure n la pointe 13 

Lragueur du tàne 1 K 

Longueur de l'aile, de ïifênit à rairtmii^ 4e la plus longu rànigt. 7 0 

Lmcueurdekqucae 4 S 



Cette nouvelle et charmante espèce du genre Gallbte a été découverte 
dans la province de Tabasoo, au Mexique, par M. Aug. Ghiesbreght, et 

envoyée par lui au Musée de Bruxelles, en 1841. Le Maséc en possède 
deux individus qui ne portent aucune indication de sexe. Toutefiats il 

est permis de croire, à en juger par la vivacité de ses couterirs, que le 
sujet qui a servi à la ilescriptioii (jui précède cl tpii est figdi'c a la 
planche 9, est un mâle adulte. L autre, qui est [)roI)ableuienL une iejaelle, 
pi^sente absolument la môme disposition de couleurs, mais toutes les 
teintes sont plus ternes. Il y a entre eux, sous ce rappoit, à peu près la 
même diffi&renoe que entre les deux sexes du Tangara tricolore. 
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TAGHTPHONUS LACRTUOSUS. 



TAcamians tàaatatàn. 
Ptamàe ia 

T. pilco, latcribus capitis, ceirice et interscapulto saturalc cînereo-CTrulcis; huiiu>ris, 
tectricibus aiarura minoribus, tergo el uropjgio nilide azurois; remigibus, tectricibu» 
alamn mediia «t miyoribas et rootriciba» n^;ra-f«aoi^ wttus «aeruleo nuorginatii; maoula 
parva infra oculos et gastrxo tolo «iTa]ilio-fli.Tu; lijpodiondrns olivaaomte ▼arin. Roitro 
et pedibus nigro-fiucù. 

Le somme! de la irlc hi partie postérieure et la partie latérale du cou, 
tout le haut du dos et les scapulaires sont d'un bleu cendré obscur; les 
teintes bleues sont un peu plus vives au-dessus des yeux, ou elles forment 
une espèce de sourcil large, mais peu apparent. Les lorums et les joues 
sont d'un cendré noirÂtre. Les épaules, les p^tes tectrkses des ailest la 
partie in&rieure du dos el le croupion sont d'un beau lileu d'azur très- 
vif et lustré. Les ailœ et la queue sont, en dessus, d'un noir lirunAlre; 
en dessous, d'un gris cendré. Les moyennes et les grandes tectrices des 
ailes sont largement bordées extérieurement de bleu d'azur un peu moins 
vif que celui des épaules; les rémiges et les rectrices, à l'exception de la 
première penne extérieure des ailes et de la quene et du tiers terminal 
des itimiges primaires, sont bordées cxtéricnrcni m de bleu vcrdAtre. 
Toutes les parties inférieures, depuis le mouton jusc^uaux cuuveitui-es 
de la queue inclusivement, sont d'un beau jaune orangé. Une petite tache 
de m^ne oouleur se trouve placée immédiatement sous FcnL Les flancs 
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TACHYPHONUS LACEYMOSUS. 



soni parsemés de mèdies longitudinales d^un brun olivâtre. Le bec est 
hrvm fimoë en dessus et farun dair au-dessous de la mandibule inferieure. 
Les pieds sont bruns. Liris est d*un bleu verdfttre. 



lolde MB 

Longueur tfti t>rr. rfe la commissure h la poinh' 16 

Longueur Uu Ur^ i 5 

LoBcncur de l'aile, 4( TifuB» à l'fxlrtmttt «le ta pUs kagne rteiie. 8 5 

lia «mené 1 S 



Cet oiseau, que je ci ois incdii, prcst iitc en général les caractères des 
Tangaras-Tachyphones. Son bec est coiiit|iie, assez élevé à sa base et à 
bords rentrants; larôtc est preA<£uc Uioite, ne lléoliissant sensiLlemeni 
que vers la pointe. L'aile est arrondie et la première rémige beaucoup 
plus courte que la quatrième, qui est la plus l<nigue de tontes. Cette 
espèce a beaucoup de rapports, quant aux Ibrmest avec celle que j ai 
figurée à la planche 4 de ce Recueil sous le nom de Tanagra êumdata, 
et que M. G. R. Gray, dans son Gênera of Bbds, a placée avec raison ] 
parmi les Tachyphones. 

Le Musée royal de Belgique possède deux individus du Tachyphonus 
lacrymosus, qui lui ont <Hé envoyés du Pérou, en 1844. M. le bamn 
de Terloo. Ils sont entièrement semblables et marqués, l'un et l'autre, 
comme appartenant au sexe féminin. * 



Digitized by Googic 




Digrtized by Google 



1 



Digrtized by Google 



Google 



Digrtized by Google 



.ymM.tt/hmrt/r. 



Ce 



9. 




Oigitized by Coogfô 



Digrtized by Google 



10, 




Google 



I 



Digitized by Google 



GALLIRALLUS FUSCUS. 



CALLIRALLE BRUN. 

PUmche M. 

Gall. capite supra, coUo, dorso toto, pcctorc, hjpocboudriis, alis et cauda nigro-fusois, 
phunû singulÎB rinfo margittatii; retnigum prinariinim pogoniis internis, itemque tectri* 
Clbus cauda* inferioribus rufo fasciatis; Tneoftt côiemo-albiflo; guk cinerea; i pi^astrio 
cinereo-rufescente; ventre et tibiis obscure oineirao-riiaciït. ftottro et pedibw fusoo- 
rubesceutibus, illo apice plumbco. 

Le sommet de la tète, les joues, le cou, la poitrine, tout le «Jus, ies 
ailes, la queue et les flancs sont H'nn hrnn très-foiuf : toutes les plumes 
de ces parties sont bordées de roux; les barbes iiinritnacs des rémiges 
primaires et les couvertures inférieures de la queue sont faseiées trans- 
versalement de cette dernière couleur. L'espace entre l'œil ei le hw. est 
(l*un brun uniforme; le menton est d'un gris blanchâtre; la gorge et la 
partie supérieure du devant du cou «ont cendrées; cette couJeor s*étend 
un peu sur les o6lés de la tète, au-dessous de la région parotîi{tie» où elle 
prend une teinte plus fônoée; elle forme aussi, au-dessus de Toeilt une 
sorte desourcîl, très-peu apparent, qui s*arrÊte i la hauteur de la nuque. 
L'épigastre esid'on cendré tirant sur le roux; le ventre, la région anale 
et les jaml)e.s sont d*un gris foncd brunâtre. Le bec et les pieds sont d'un 
brun rougeâtre,' la pointe du bec est d'un gris plombé. 



GALLIRALLIIS FOSCIIS. 

DIMENSIONS. . 



LoNgnenr touk 90 0 

Lwinettrdv bec,delammmi(ni«èh|ninle S S 

Hsnleur du hee, k « but tl 

DiNUiiur du l>ord aal4rieiirdetaatriwàltpi)iBte4iilMe . . 2 7 

Longueur du iane fiO 

Longneur «in M$i du milieu, mn IVmgle 9 S 

Longueur H? VMW. tttt pli h rexiréiiiitë de la ptm kmgMe réiniKc. 17 3 

Longueur de la queue 13 U 



J ai hésité quelque temps à publier comme inédit l'oiseau représente 
a ta planche 1 1 de ce Recueil, tant il se rapproche d'une espace que je 
ne connais que par la description et la ligure qu'eu a publiées M. De 
Lafresnaye dans le Mag^àn de soologîe, sous le nom de GaUirattus bra- 
ctypiems. Cette dernière espèce^ tootelbis, présente dans ses ailes une 
peiticalarîté de conformation qui n existe pas t^hez l'autre. L'ensemble 
de ses proportions et la forme de son bec smblent offirir également 
quelques oarartèrfs distiiutifs. 

Le Gallirallus Jiiscus de cet articlf <i le bec droit; l'arôte de la man- 
dibuie supérieure ne fléchit que vers la pointe; la mandibule iiilciieure, 
vue de profil, forme, en dessous, une ligne à peu près droite dans toute 
sa longueur; chee le G, bmchyptetw ceiie ligne est légéi-ement arquée. 
Le G. Jitseui a la narine percée contre le bord inièrieor de la fosse 
nasale; chez le G. hrachypterus, elle est percée au centre de la fosse 
nasale» à égale distance de son bord supérieur et de son bord inférieur. 
Les pieds sont robustes, seinblaljli's à ceux du G. hrachypterus. 

Le plumage est, en général, fort {'[)ais ci soyeu.x ; les plumes sont 
très-duveteuses à la base; elles sont lustrées sur le^ parties supérieures, 
la poitrine et les flancs. Celles du front, au contraire, sont fort rigides 
et courtes, à baguettes nides, pdintaes et d^Mtssftiil notablement Pextré- 
mité des barbules. I«es ailes, armées d'un tubôcule spinifbmie, à Fendroit 
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6ALLIltALLIJ& FUSCUS. 



de l uile bâtat cie, sont loi i coui ics ci ar i ondies; leur extrémité ne dépasse 
pas de beaucoup la base de la t^ueue. Les réuiigcs sont extrêmement 
bibles; elles ont les baguettes très-minces et fleatibles et les barbes très- 
fioes et oonune décomposées. La première est assez ooorle, les deuxième, 
troisième et quatrième sont, à peu près, d^égale longueur et presque 
aussi longues que la cinquième qui est la plus longue de toutes. Les 
pennes scapulaires sV-tciident jusqu'à l'extrémilé des plus longues n iniges. 
Tontes les tpetri<'('s suf frit'un-. des ailes, flepnis les petites jusqu'aux 
grandes, sont tirs-alloiig* ri < uiifondues ; elles sont droites et appliquées 
contre les rémiges dans le sens de leur longueui*; le bord infi^icur de 

Faite en est entièrement recouvert, et c'est à peine si on distingue Textré- 
mité des rémiges vers la base de la queue. Le G. èradi.ypienUf i en 
Juger par la figure du Mi^asin de soologîe (année 18431 pl. 24)» a au 
oontrnre, une partie des pennes alaires contournées et pendantes. 

Le prolongement des tectrices alaires qui recouvrent presque entiè- 
rement les rémiges et se confondent, par la disposition, la forme et la 
couleur, avec les plumes du dos, de la poitrine et des lianes, donne à 
cet oiseau un aspect tout particulier, et le fait paraître dépourvu d'ailes. 
La queue est courte, âroiie et conique, et composée de rectrices d'une 
structure analogue à celle des rémige 

Le G. Juscus a le corps épais et pesant, et doit avmr le vol très-lourd, 
si, toutefois, il VA capable de voler; car la faiblesse et la brièveté de ses 
ailes pennet de croire qu'elles ne servent qu'à le diriger dans sa course. 

Cest à tort, me semble-t-il, que Aï G. R. Grny a réuni le genre 
Gallirallus de M. De Lafresnaye, au genre Ocj'dfomus de Wagler, qui 
a pour type le Rallus t/'oglodytes de Forstcr. Le gciire Gallirallus a 
plusieurs caractères qui lui sont propres : la nature du plumage, rartî- 
culatton du tarse recouverte par les plumes de la jambe» et surtout la 
forme toute particulière des ailes en font un type, différent gàiérique- 
ment des autres espi' ees les plus voisines. 

La patrie du Gallirallus fuscus la Nouvelle-Zélande. 

Le Musée royal de Bruxelles en possède un exemplaire. 
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LAMPROTOar^lS OBSCUEUS. 

SKtOIMI OMGUK. 

Planche i% 

lomproloniif o&MHrM> Dn Du$, Bull. il« l'Acad. de Bnixellcs, 1839, i" put., 97. 
Lnmpnffyifih nirjrorirldh . Lfis , lù'ho du monde sav., juillet (844, pog. 8t« 
Aplani» obscuni»,\j. H. (>ray, 2ool. of Eri'bu»; Birds, pog. S. 

L. supra saturate cincrco-fuscus; capiti-, t oUo antico et peclore subnigris, Tiridi-ameo 
micantibus; alis 1 1 cauJa supra Tuscis, infra fusco-oânere»; abdomine futeaaoenti<<!tneireo> 
ct'u&o dilutiore. hostro nigro; pcdibus fuscis. 

La lùtt:, le cou et Ja poitrine sont d un brun très-lbncti et presque noir, 
à i-eflets métalliques veil-pourprés. Tout le dos et les couvertures supé- 
rieures des ailes sont (Tun luun ^isâtre foncé; les reflets métalliques y 
sont trés-aflyblis. Les parties infirieures sont d*un cendré branfltre, un 
peu plus dair sur les couvertures infërîeures de la «[ueue. Les ailes et 
la queue sont, en dessus, brunes avec une très-légère teinte roussâtre» et, 
en dessous, d'un brun cendré. Le bec est noir, et les pieds sont bruns. 

OmBNSiONS. 



\.on%ww lotuk IH (I 

Loo|ueur4ulicc, dclacoromliisurcAlapoinlc t i 

Um|Bear4el1iile,4«pEàr<9ttrteilé<hiaplMl«a|^ ..97 

Loiipicnr de ta qoeuc G •> 

Looeucur du tansc t t 

LiiapiNrdadoi|l Aia3iliett,an»raii|îk 18 
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LAMPROTOHN» OBSCURUS. 



J'ai sous les yeux un second exemplaire de cette espèce qui paraît ôtre 
plus jeune que le premier ou appartenir à un sexe difréreni. Ses dimen- 
sions sont les mômes, mais Us teintes de son plumage sont, en gcncral, 
plus claires. La tête n'est noire qu'en dessus; la gorge, les c6té> de la tête 
et le cou sontf de même que les parties supérieures, d'un brun grisâtre 
foncé, avec de légers reflets verdàtres. La poitrine et les flancs sont (Tua 
gris oendré; le ventre et les couvertures inférieures de la queue sont 
d*ttn blanc grisfttre sale. Les mies et la queue sont entièrement semblables 
à celles du premier exemplaire. 

J'ai inséré dans le Bulletin de TAcadémie de Bruxelles, en 1839, 
la diagnose spécifique de cet oiseau, que j'ai placé dans le genre 
Lamprotomis de M. Temminck. Mais il paraît que sa véritable place 
est dans le genre Aplanis, créé par M. Gould pour deux espèces austra- 
liennes (Procced. of tlic Z. S.. iHlG, pag. 5^). Toulelbib, n'ayant pas eu 
l occasioii fi'cxaininer en natui'e les lyjHis de ce dernier genre, j'ai conservé 
à l'espèce, qui est le sujet de cet article, la dénomination générique que 
j'avais précédemment adoptée. 

Le L, obscums a la mandibule supérieure arquée dès sa base. Les 
plumes de la tète, surtout cdles de la partie supérieure, sont lancéolées. 
L'extrémité des ailes, à l'état de repos, aMeint à peu près le milieu de la 
longueur de la queue; la première rémige est excessivement courte, 
caractère dont M. Goidd ne fait pas mention, mais qui a été signalé par 
^I. G. l\. Gray (Gon. of birds, part xxiv) ; la seconde est un peu plus 
courte que les troisième, quatrième et cinquième, qui sont a {)eu près 
d'égale longueur et les plus longues de toutes. La queue est courte et 
carrée. 

Le L. ohtmmts ressemble beaucoup à une espèce décrte et figurée dans 
la partie zoologique du Voyage de TAstrolabe, par MM. Quoy et Gaimard 
(tom. 1% pag. igo, et pl. 9, fig. i), sous le nom de L. zdandieus. Le 
premier a le bec plus court et la mandibule supérieure plus arquée que 
le second, et les teintes du plumage de celui-ri tirent davantage sur un 
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roux asses vif, qui est la couleur de ses ailes et de sa <jueuc, tandis que, 
chez le premier, ces parties n'ont qu'une très-légère teinte roussAti e. Le 
L. zelandicus et le L. obscunis constituent donc positivement deii \ < ^p* r es 
différentes. L'examen de la figure publiée dans ie Voyage de I Asii olabu, 
avec laquelle la description de MM. Quoy et Gaimard concorde parfai- 
temeot, ne laisse subsister aucun cloute sur ce point 

M. Lesson, dans l'Écho du monde savant (juillet 1844* pag- 81), a 
publié» oonune inédite, une espèce qui n'est autre que celle qui lait Pobjet 
de cette notice. Le savant zookgûe français reconnait que le Stoume 
dont il .s'orf'n[>c, ressemble beaucoup à celui que j*ai nommé Obscunis, 
et il cil donne une description qui s'applique entièrement a ce dernier, 
et qui csl à peu près identique avec la diagnose spécifique (jue j'en ai 
publiée en i83g. Il propose ensuite de désigner cet oiseau pai* 1 épithéte 
spcciiique de Lamprotomis niffnmndis, qui vient grossir oicore le 
catalogue, déjà beaucoup trop riche, des espèces nominales. 

Le L. morio de Yigprs et Horsfield (Lin. Trans., tom. xv, pag. aSp), 
que M. Lesson regarde avec le plus grand doute comme identique avec 
son Nigroi'iridis , est bien ceilninement une espèce distincte. Il suffit, 
pour s'en convaincre, de lire la courte description qu'en donnent les 
auteurs anj^lais, et de laquelle il résulte que le Mono est en entier d'une 
couleur unilbrme, et qu'il a, à peu près, un tiers de plus de longueur 
totale que les deux autres èapèces dont il est question ci-dessus. 

Le L. oàseums habite la Nouvelle-Zdand& 11 s'en trouve plusieurs 
exemplaires dans la collection du Musée royal de Bruxelles. 



SALTATOR IGTEROPTGA. 



BABIA tCTEHOI*rGE. 

Plandte IS. 

S. supra salurato ciuerascenti-ruscus; supcrciliis, m«»nto et gutture albis; pectore et 
epigastrio fulvesoeati-cinereU} ventre dilute fulvoj hjpochoodriis cinereO'fulvis; crisso 
dlriiio; renijgilrat fnjeb extus ciii«reo limbat»; roofaricibaf sapra nigrii vu^-xueo 
snlmtiOHitflni^ «hwreoque extus limbatis, latexiliimi quatuor utrinqoe mMUlt Bagua 
ftlba in madio pogoim iaterni notatis. Rostro comeo; pedibu» fusoeiceiitibiti. 

Toutes les parties supérieures sont (^'nn brun grisAtre foncé, un peu 
plus clair sur le croupion. Un trait hlanc: partant du boi'tl de la narine, 
se dirige en arrière au-dessus de l'œil, et forme un large sourcil q^uî 
s'arx-êle à la hauteur de l'occipuL L'espace comprb entre les deux branches 
de kmandilmle mfSrieiire estbiftno; cette OMileur descend de I& sur Ja 
goi^ie et sur le devant do coot où elle foime une sorte de petit plastron , 
bordé Utéralement par un trait noir peu apparent; ce trait sépare le blanc 
de ces parties du brun grisâ^tre Ibnoé qui couvre les o6tés de la tôte. La 
partie supérieure de la poitrine est traversée par une lai^ bande cen- 
drée; tout le reste de la poitrinf" c^r d'tm cendré un peu plus clair et 
tirant sur le fauve. Le ventre et les jaml)es sont d'un fauve clair; les flancs 
sont d'un fauve plus foncé, iiiêlé de grisâtre. Les rémiges sont brunes, 
bordées extérieurement de cendi-é. Les rectrices sont noires en dessus, 
avec de légers reflets bronzés, et bordées extérieurement de gris cendré; 
en dessons* elles sont d'un brun grisâti e, plus pâle sur les pennes laté- 
rales. Un large espace d^un Manc pur oeraipe la partie moyenne des 
»ar.nff. 



SAlTATOn ICTEROPYGA. 



liar l)Os Intel leurcs di s «jnalre [iieiniércs rccuices de rhaqiip côté; col 
espace va (.liiiiiniiaiil de la première rcctricc, dont la barbe intérieure 
esl entièrement blanche dans nn tien de sa longueur, à la quatrième 
qui ne présente plus qu'une simple tache blanche. Les couvertures 
inf^ieures de la queue sont d*un beau jaune citron. 
Le bec est de couleur de corne, et les pieds sont InrunAtres. 

MMBNSIONS. 



««•t. IMU. 

Loniuear (oliilc < .... il i) 

LMfoeBr iu hux. lic In commiiuire à la poinit- % Q 

Lmfomr de IW, «lu à l'aoiiinilé de la plu» lungue n-mi^ . . 10 0 

l.nnKlii ur ilc la <|UCue 10 0 

Lou((ucur du lune 2 C 

Longnear 4d doigt du BtlHea, niw l'mgle 17 



L*IIabia qui est le sujet de cet article présente tous les caractà«s du 
type de ce genre, .sauf en ce qui concerne la queue qui, au lieu d^ètre 
arrondie, esl carrée et à rcctrices un peu recourbées en dehors. 

Cet oiseau habile le Mexique. 

il s'en trouve un exemplaire dans ma collection. 
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ËUPHONIA 0GCIP1TALI& 



EunoitR OOCiriTiL. 
Planche U. 

Ëupb. nitide psitUciua, inira pauUo dilutiorj macula lata occtpitali et auguslo 
semttoTfiue, utrinqne ad latera ooHî, Iste eseroleis; abdonine medio et orino flavû; 

remigibus et rcctricibus supra fusoo-nigris, pdttiusiao extus limbatu, fetanttn duabas 
intcrmcdiis tolis psitlacinis; alis inl'ra fusco-ipriscis; cauda infra griMa» oserulflwjente 
induta. Roslro corneo, basi cxTulescente; pedibus fuscescentibus. 

L adulte csl ci un beau vert-pi-é vif et luilré, un peu plus clair sur les 
eàÊés de la tète et sur les parties inférieures. Uae plaque d un beaa bleu 
de cid couvre rooeipat et la nu^e; un demi-coUier très-étroit de la 
même oouleur, ae dessine de chaque o6té du cou. La partie moyenne de 
r^igastre et du ventre, ainsi que la. r^on anale et les couvertures 
inférieures de la queue, sont jaunes. Les rémiges et les rectrioes sont, 
en dessus, d*un brun noirâtre, à bords extérieurs verts; les pennes 
5vcapulaîrcs supérieures et les deux rectrices médianes sont entièrement 
vertes. En dessous, les ailes sont d'un gris foncé, et la queue est d'un ^is 
lave lie bleuâtre. Le bec est de couleur de corne, et bleuâtre à la base; 
les pieds sont bruns. 

DDimsioiis. 

«an. «tu.. 

I.on;;iiciir lol.ili' ......ISS 

Longueur du bec, de la commissure à la pointe ....... 1 S 

LoBfBcardel'Ule, daydi Itelrénité4alaplnl«apeféni|e . . 7 7 

Longueur de la qoeoe 

Longueur dulane. 18 

LragiieiirdnM|t«lBiiiaim,auttrMtfe. 18 



EUPnONlA OCCIPITALIS. 

Le sujet figuré â la planche i4 est adulte; mais j-lgnore à quel sexe 
il appartient. 

Le jcunn âge, est. on dessus, d'un vcrf un peu moins vil! La plaque 
i>leue de l'occiput est réduite à une petite tache bleuâtre, se fondant 
avec le vei't des parties voisines, et il n'existe aucune trace du demi- 
collier bleu sur les côtés du cou. Les parties inferieures sont d*un vert 
jaunâtre; la partie moyenne de rabdoraen, la r^on anale et les couver- 
tures inliirieures de la queue sont d*an jaune un peu plus pâle que 
chez Fadulte. 

UEuphonia œ&piUUis <'st aujourd'hui la plus grande espèce du 
genre. Son bec est assez épais; la mandibule inférieure est l^pâremeiit 
ascendcntc. T/extrèmité tles ailes atteint le milieu de la longueur de la 
queue; la première rémige est un peu plus courte que les deuxième, 
troisième et quatrième, qui sont, à peu près, d égale longueur et les plus 
longues de toutes. La queue est courte et carrée, à rectrices médianes 
un peu plus courtes que les autres. 

Cet oiseau habite le Mexique. 

J*en possède plusieurs exemplaires dans ma oolkctbn. 
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KAMPHOPIS ICTËRONÛTIJS. uonap. 



( 

PhaïAe a. ' 



JlnvftMtihf MeniMlw, P«Hr» PmMd. of ihe Z. S., lO^, pm. Ili. 

Mas. R. nigerrimus holo^erioeus; tergo et uropjfgiu lasUssime citriuis. Rostro griseo- 
arganteo, apim brunneo; fMdflNw ocralMoeinti-fiueît. , 

/^OT. aut juvenis. R. pilpo, corvicf, inlorscjipulio, huiucris et f'-^trif-ilius nlnrum iriiiio- 
ribiu ilavo-olifaoeis; alis et caiula obscure fmcis, tcctrknbu* aloruin mcdiis et rcmigibus 
Monndarib flafo-oliTatoenle exlua marginatis; ambitn loitri lonlide flavo-fîiaoeioeiite; 
eallo aatM», peeton, abdomiM toto» oriito, dono et vropiygn ÎMfm, 



Lr m'Av adulte est en entier d un noir profond et velouté, à l'excrption 
de la partie inférieure <lu dos et du croupion qui sont d'un hcau jaune 
citron, clair et très-vil, tranchant sur le noir intense du reste du corjps. 
QuelquesHones des tectrices inftrieares de la queue, les plus rapprochées 
de Tanus, sont jaunes. Quelijues plumes de la poitriiie sont ausn tache» 
tées de cette couleur. Les h^es de toutes les plumes jaunes, ainsi que 
celles des plumes du haut de la poitrine, sont blanches; tandis que les 

bases des plumes noires sont d'un gris brun plus ou moins (bncé. Le bec ; 
est d'un gris argenté , & pointe brune; les {»eds sont d'un brun bleuâtre. ^ 



DUIENSIOMS. 



LooiHHir lottle 18 0 

lM«Min-*ilMi,delacaiiiwiMreàlafotate 19 , 

Lonpjcur de V.iitr, >lii pli à rexMmilé de la phH longue rémipp. H S ; 

Longueur tic b «lutuf 8 0 | 

Loagnenr du lar»c S4 ■ 

Longaew du doigt du oiUiru, tans l'ongle 16 



3< ht. IM7. 
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lUMPHOPIS ICTERONOTLS. 



La figure B de la planche i5, représente un sujet femelle ou jeune, 
n a toutes les parties inr(^ririirc<; cln corps (Fun jaune assez pâle, mais 
un peu plus prononcé sur le liaut de la poitrine; le l)as du dos et le 
croupion sont d'un jaune plus vif, se rapprocîi.nit davantage de la cou- 
leur de ces parties du corps cliez le mâle adulte. Le tour du bec, à sa 
base, est d'un jaune sale tirant sur le roux. La partie supérieure de la 
téie, la r(^ion parotiq^uc, la partie postérieure du cou, le haut du dos, 
les scapulainM et les petites tectrices des ailes sont d^im bnmMïlive un 
peu jaunâtre. Les ailes et la queue sont d'un brun très-foncé en dessus, 
plus clair en dessous. Les tectrices moyennes des ailes et les rémiges 
secondaires sont bordées extérieurement de vert jaunâtre saie. Les bases 
de toutes les pluuies sont d'un gris foncé. 

La pbnche 1 5 de ce Recueil était faite, lorsque j'ai eu connaissance 
de !a notice qiie M. De Lafi csnaye a publiée, sur le RaT/iphocelus ictero- 
notus, dans la llevuc zoologique de la Société cuviérieiuic (année iH-j^j, 
p. 565), L oiseau inentionnt'' par le savant ornithologiste francjais, sous le 
n" I, est ici représenté a la j)lanclie i5, fig. A, comme mâle adulte; et 
celui du n° 2 est représenté, fig. B, comme femelle ou jeune âge. Quant à 
celui du n* 3, il me parait appartenir à une espèce distincte de la précé- 
dente. Il est aussi probablement distinct du R, Passerai, Car laen ^e 
cette dernière espèce ait été trouvée en G>loinbie, par M. De Lattre, en 
même temps que les deux aubvs, il est certain qu'elle habite également 
FÂmérique du Nord; j'en ai reçu moi-même un exemplaire du Mexique. 
Or le B. icteronotus et l'autre espèce indiquée par M. De Lafresnaye, 
sous le n" 5. n'ont encore été trouvés, à ma connaissance, que dans 
l'Amérique du Sud. 

Les deux sujets, dont il est question dans cet article, viennent des 
environs de Guayaquil, en Colombie. 

ils font partie de ma collection. 
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Kamàe 17. 

C. wtmJop, Du Un, BaV. de TkaA. de Itnadieh 1847, t> pert. pis. lOS. 

C. nitîde cjaneus; rvaiifSxM supra uigris pogooii* eileriiM cyancis, infni obtcare 
grûeû; oaudft lupra eyanm, infra fvsoo-nigim. Rostro «t pedOius oigris. 

Cet oiseau est éntià«meDt d'un beaa'bleu d'azur foncé uniforme et 
un peu lustré. L'espace entre rccil et le bec est noîr ; les ailes en dessous 
sont d*ttn gris obscur argenté; les barbes internes des rémiges sont 

iioit*es en dessus; le dessous de la queue est de la inêine couleur. 
Le bec et les pieds sont noirs; Tiris est d'un brun foncé 

Il n'existe aucune différence extérieure sensible entre les sexes. 

Les jeunes sont semblables aux adultes, quant A la couleur de leur 
plumage dont lazur est, loutetois, un peu moins vif; mais la différence 
est si légère qu'on ne peut en juger que par comparaison. Ils ont aussi 
quelquefois le bec tacheté de blanchâtre, taudis que les adultes l'ont 
toujours entièrement noir. 

• J'ai mmM le» \ i u\ u[i in'ili- j.Jiilir i!i>ni I :rn aurait d un brun (once, et une jeune femelle qui laurait eu btaoc Ces 

îndicaiiiïiis onl rli' (lonn^-i^ pur In [k i ->:ii)ui' nn'iiM- <(U} j "l-^ «ll> tilHIlMlj 1H dWlt jlltanillfHK fin flBB l É M J l HjfflIt i ir 11 

pvfule exactitude daiu k» ren^igocmcnta de ce genre. 
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Le C. unicolor est a^sez répandu dans les collections depuis <^uel(£ueâ 
années. U halrîte le Mexique. Le Musée royal de Bruxelles en a reçu 
des exemplaires de Tabaâoo, de & Pedro, près de Oaxaca, en terne 
firaide, et de Tepitongo, en terre teinpérée. Ten aî va des individus qui 
provenaient de Vera-Paz, au Guatimala. 
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CUMOGOtAI UimUE. 

Planche 18. 

Gmm^ haemm, Lm., Kcv. inI.« ia9> pag. I€0. 

C. frOTito, g^enis, mnculis parvi^ [uilinljraliljus, verlicf, occipile et nuoha vivide nziireis; 
reliquo capile et coUo anlico uigcrrimis suriceis; auchenio, dorso toto eu m alU et 
fecstrûnbus quatuor inteimcdiis pcittacino-firidibus, bis paulum ■aturatiorilMU et Tenua 
apïcem ca'rnU-Nrcnlilius; reclricibus quatuor utrinquo cxlimis Ixte ranunculaceo-ilavis ; 
pectoro, abdoraine «t hjpodiondriw diinte flavu, viridi laTati*. Roitro nigro; pedilnu 
fuscU. 

Les plumes naissant à la base «Je la mandibule supérieure et dont une 
partie diiigée en avaiii recouvre les narines, le sommet tle la léte un 
peu au-dessus des yeux, la nu^ue et un large plastron triangulaire sur 
les joues se dirigeam jusque derrière Todl sont d*uo bleu d'azur très-vif 
et lustré; une petite tadie de la même couleur oouvre* en partie» la pau- 
pière supérieure; une bande blanche traverse le front; le reste de la 
tète et le devant du cou sont d'un noir très-obscur vt velouté. Toutes ces 
couleurs tranchent vivement les unes sur les autics, h l'exception du 
bleu du sommet qui, en avant, se fond par degrés dans le blanc du 
front, et, en arrière, dans le vert de la partie postérieure du cou. 

Tout le dos, les ailes et la partie postérieure du cou sont verts; 
toutes les parties inliSrieures sont unilcmnément d*un beau vert tendre 

»lir.lN|L 
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sur fond jaune. Les rémiges, en dessus, ont les barixîs extérieures de la 
couleur du dos et les bariies intérieures brunes bordées dejaunâtre. Les 
quatre rectrioes médianes sont, en dessus, d'un vert un peu plus foncé 
que le dos et prmnent une légère teinte bleufttre ven leur extrémité; 
en dessous, elles sont d*un brun foncé unirornie; les quatre rectricK 
externes de chaque côté sont entièrement d'un beau jaune jonquille. Le 
bec est noir, les pieds sont bruns et Hris est jaune. 

Il parait n exister entre les sexes aucune diilièreuce sensible dans la 
coloration. 

J'en ai vu plusieurs individus c^ui pai-aissaient Jeunes; ils ne diflé- 
niient des adultes que par les teintes un peu mcnns vives du plumage. 

DlMËÎiSlOSS. 
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Le C. liuriiosus hahîtc le iNîcxujue et le Guatiniala. 

Les v'nni ou six exemplaires que j'ai vus, provenant de ce dernier pays, 
mesureiil deux centimètres environ de plus que ceux du Mexique; îls. 
ont les parties inférieures jaunes, ne présentant presque pas de teintes 
verdâtres; Textrémîté de leurs rectrices médianes en dessus est duu 
bleu un peu plus prononcé, et le vert des parties supérieures ofifre 
certaines nuances glauques ou bleuâtres. Quoique caractérisés par cette 
dilFérence dans les couleurs de quelques parties du coq», ils ne 
forment évidemment avec ceux du Mexique qu'une même espèce se 
rapprochant beaucoup du C. yucas, Bodd., du Pérou, plus connu sous 
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le nom de Connis pemvîanus, Gm., (Icj i nn ri cnnement décrit et figuré 
par Gueneau de Montl)clHard ci Le Vaillant *. 

Mais c'est ;'i tort, me semblc-t-il, que ces deux espèces ont été 
confondues pai" cjuelffues auteurs. Outre 1 ijabitat elles conservent des 
caractei*eii distinctîfe dam la taille et la coloration. Le C. luxuosus de 
cet Mtide inesctre quatre à six eentimètres de mmns que le Ouvut 
p&wfùmu$; il a le sommet de la tète constamment d*an beau Ueo 
d'azur trës^f, tandis que ce demia a cette partie d*un blanc fiirineax 
avec de très -faibles nuances jaunes et bkmes; tous les individus de 
Guatimala que j ai vus, et qui sont parfaiteinent semblables entre eux. 
ont le jaune des parties inférieures beaucoup moins pur que l'espèce 
du Péruu: ceux du Mexique s'en distinguent encore davaiUai:e, car ils 
ont ces parties coustammeut vertes ainsi que j ai pu m'en convamcre 
par Texamen tf une douzaine d'exempkdrës rappariés de ce pays pai' 
différents voyageurs; enfin le C huntosuSf soit du Mexique, soit de 
Guatimala, n*a pas, comme le Coivuspenunanus, les plumes du sommet 
de la tète allongées et fonuant une sorte de huppe. 

L'existence du C. luxuosus avait déjà été signalée avant que M. Lesson 
le lit connaître comme espèce distincte. Dans son excellent Sysfema 
avinm qui a paru en 182^, à l'article Pica, n<* 12, Wagler donne une 
desci iption très-exacte du C. peruvLanus auquel il impose, sans nécessité, 
le nouveau nom spécifique de Chioronoio», Mais dans un mémoire com- 
plémentairedeoetonvrag^tinsérédansrXsb deux ans après (1829, p. 749)* 
il donne comme description plus complète d*un mAle adulte de la même 
espèce, une description nouvelle qui n'est plus celle du C. peruvianus. 
Il mentionne, à la vérité, le prolongement et l'érection des plumes des 
narines, qui n'existent, si je ne me trompe, que chez le C. pentvianus 
aduUc et que je n'ai jamais obsenés dans l'autre espèce; mais saul ce 
caractère, la description semble avoir été Êûte sur un exemplaire du 



* planches onluminikis de Baifon, pl. C15, et Oiseaux de paradi*, pl. U, — ta Met MmIs ét H. UhM (TmIM 

d'onuUralo^, 331) etl-ell« autre <.'bi»c que le Cctvut jxruriamw, Gm. f 
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C, iuâeuotutt tel qu'il existe au Guatimala. Et oe qui me oanfiime dans 
cette opinion , c e.st qu'après la description du mile adulte» Fauteur 
lionne celle d'un oiseau i^'il considère comme le jeune màle et qui 
est tout à fait le C. luxuosm Ja Mexique, tel qu'il est décrit ci-dessus, 
et figuré à la planche 1 8 de ces ilsquisses. Il ajoute que l'espèce habite 
aussi le Mexique. 

U me paraît évident que Wagler a confoodu deux espèces bien 
disdncties en considérant le C. btxuosus du Guatimala et cduî du 
Mexique comme le mâle adulte et le jeune mâle d*une espèce dont le 
C. peruvianus ne serait que la femelle. M. G. R. Gr^4 dans ses 
Gênera of birds, et M. Hartkub, dans son Catalogue des oiseaux du 
Musée de CrCrnc. ont atissi réuni rrs deux espèces. 

Le Musée royal de nruxcllcs possèfle plusieurs eJiemplaires du 
C. luxuosus provenant de Jalapa, au Mexique, et de Vera-Paz, au 
Guatimala. 
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isctiriOâcE.Lt;& ko». 
Ptandie i6* 

/teJk. ii«|cr> Dn Boit Bon. TAoïd. de BraMiM, S* part., ptg. lûf. 

I. f inrrftiiccnli-riijror; ccrviti^ plumis ad basim albis; abdomiiii* , cris<;i et tihiamm 
plumis albido Uinbrïolalis; rcmi^bus aigris, ad basim albo vahit, iu pogouioquc iulerno 
MX prionnn nacula «IbidO'CiBerM; crnid» n^ra, ad basim oandida, dnarao-albîdo 
apiculata, fasciaque Iransversa, ultra longiludinis médium alba in pogoniis externis 
otnereo-fusoeaoente; tectricibus caudx superioribua in medio fascia transvena oandida. 
Roatro nigro-Meruletoente, tnfra dttatiore; pedAu flavis, unguibus nigm. 

Cet oiseau est en entier d'un noir grisâtre unifomie; cependant les 

plumes du dos et du sommet de la lète sont plus foncées en couleur sur 
leurs hords qu'au centre; les plumes de la nuque sont blanches à la liase; 
reîles (lu ventre, des jambes et de la région anale, sont très-finenieut li-an- 
gces de hiaiic f^a isàtie. Les rémipes sont noires; les six premières j)()rtent 
vers le milieu de leur longueui- une sorte de bande tiaus\ eisaie irrégu- 
lière blaiKhâtre; les tectrices infirienres des ailes sont frangées de blanc. 
La queue est noire, à base d*un blanc pur, sauf une tadic noire sur 
chacune des barbes des deux pennes méidianes et sur la barbe externe 
des autres pennes; ces taches sont recouverte par les tectrices supé- 
rieures de la queue. Une bande de trois centimètres de largeur traverse 
la queue vers les deux tiers de sa longueur; cette bande est entièrement 
blanche en dessous; clic est blanclic aussi en dessus sur les barl>es 
internes, mais sur les barbes externes elle prend une teiiUe d'un gris 
brunâtre; les rectrices sont terminéâ de bUÔic sale. Les tectrices supé- 
rieures de la queue sont noires, finement frangées de blanc; elles perlent 
dans le milieu de leur longueur une bande transversale d*on blanc pur. 



ISCaROSCBLtS NIGER. 

Le bec est (Tan noir MeuAtre, la mandibule infiSrieure étant plus pftle 
que la supérieure f les pieds semblent avmr été jaunes et les èngles sont 
noirs. Vins est d*an rouge vif. 

DIMBKSIOIfS. 
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UAMr. it^ger habite le Mexique où il porte le nom de Gatnlan ba^uero. 

Dans la Revue zoolo^que du mois d'août 1848 qui vient de paraître, 
M. De Lafresnaye a bien voulu insérer les courtes descriptions latines 
de quelques oiseaux nouveaux que j'ai publiées dans le Bulletin de 
l'Académie royale de Brnxelles en juillet 1847, et les accompagner 
d'observations intéressantes dont il m'est agréable de pouvoir faire usage. 

A l'article de VIscknosceies nîger, ce savant ornithologiste cite deux 
oiseaux de sa collection qu'il a toujours regardés comme le Falco hemi- 
dactylm de M. Tennnin<^, Fun paraissant se rapprocher beaucoup de 
lespèce figurée dans le Recueil des planches coloriées, n" 5, Fautre 
ressemblant davantage à cdui que j'ai appelé 7. n^ier, et il affirme que ces 
deux individus ne constituent bien certainement qu*une même espèce. 

Cependant cotains caractères me paraissent propres à distinguer spéci- 
Hquemcnt YIschnosceles de cet article, notamment le rouge vif de Tiris, 
la couleur uniforme et très-foncée du corps en dessus et eu dessous, les 
fines bordures des plumes du ventre, des jambes et de la région anale 
qu'il ne làut pas confondre avec les nombreuses raies transversales du 
ventre et des jambes de Y Tlcinidactylus^ etcniiu les tectrices inférieures 
de la queue qui sont de la même cuuleur que le reste du corps, tantlis 
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que cette dernière espèce les a toujours rousses *, selon le tùnoignage 

des naturalistes qui Font observée dans sa patrie. 

Au surplus, je regrette de n avoir pas à ma disposition an nombre aiaf- 
fisant d'Ischnosceles dans leurs différents états pour éclaîrcir ce doute. 
L'individu figuré à la planche 16 de ces Esquisses est le seul que j'aie vu, 
et le Musée roval de Bruxelles n'en possède que deux de V Hctnidac- 
tylus à peu près tel (pi il est représenté à la planche, Qi du Reeued de 
M. Teumiiuck. ïoutelbis, sans vouloir afUrmer que mon Jschnosceles 
niger est positrrfsment une espèce dntîncte de YSamdat^yùu et en 
attendant que de nouvelles recherches vioinent dissiper toute incertitude 
sur ce point, je crois trouver dans la coloration et dans l'iuibitat de cet 
oiseau des mcrtifi suffisants pour lui conserver idf au moins provisoire- 
ment, la dénomination spécifique que j'ai proposée. 

Il ( st reconnu ^e ÏHcmidactyim varie beaucoup par In taille et 
les couleurs; mais on ne sait pas bien jusquîci quelle est la livrée qui 
appartient à 1 un cl à i autre sexe dans les difrcrenl.s à!jes. M. Temmînck 
dans son article du Falco graci/is, j)lanclie tji, exprime lopinion (jue 
cet oiseau n'est peut cUe qu'un individu de l'espèce figurée à la plan- 
che 3 sous le nom de F. hemidactjluSt dilléi-ent simplement par l'âge ou 
par le sexe, il ajoute que le prince de Neuwîed a reconnu par ïadissectton 
que Tun et Tautre étaient du sexe masculin, et il les donne provisoirement 
comme espèces distinctes. Quoique étant du même sexe, ces oiseaux pou- 
vaient néanmoins appartenir à la même espèce €SL ne différa* que par Tége. 
Aussi dans le Tableau méthodique qui a paru avec la dernière livraison 
de son grand ouvrage, plusieurs années après la publication de la plan- 
che ()T, le céh^brc zooIo;^i5(c liollandais réunit définitivement ces deux 
oiseaux sous le nom de /'. liciniJactylus. Mais cette loi il <Iouiie celui 
de la planche 5 comme mâle et celui de la planche 91 couunc icmcllc. 



*I«|irâia daltaiwïBdMt rniMi^uec qun («g lerufam «Ml gitoMdmta pbmctoSdu B«eDHldM|ilam:liMa>tiMi^ 

(•t il ajoute qu'il ne tes n jiini.ils vm-^ .1- i yVr c'iutpur II f-l fimluMi .;u.' Ii- ii-luri»!'' !i"rii|ir rrtti» nirronstana* , 
car M. TonuBuick dit formcUinncnt, dana le texte, que les couvertures ind'neures de la queue aont d un rou^m eUir. 
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Déjà antérieurement De Azara avait connaître cette espèce sous 

le nom de Buse mixte couleur de pîomh *. II en avait trouvé au Para- 
guay <lcitx itulix idiis dont la tlescripiioii s'a [ij)li(|ue presque entièrement 
ù l'oiseau l'eprésoiilL- à la plaiicLe ()i de M. Teimiiinrk. 

Après kl! 1(; priuc t: tic ]Veu\\ ied en vit iiu grand nombre dans les Ibrèts 
de la partie uiéridiuiiale du liit^sil. Daus uu ouvrage remart^uable où il 

Gonsigua le résultat de ses rediercbes, cet «Koelleiit observuear donne 
une description complète de la lêmelle et il afiirme que le màle est 
un peu plus petit, que sa coloration est plus pure et plus vive ^% mais que 
la diffîrence entre eux n'est sensible que par une exacte comparaison. Il 
ajoute un peu plus loin que les jeunes ont sur toutes les parties infé- 
ricni*es des raies transversales (^troites et blancliAtres. Dans re dernier 
rtai Hs doivent se l approchcr beaucoup de l oiscan figuré à laplaricbe 91 
ilu Recueil des planclies coloriées; cependant le prince ne la cite pas, 
tandis qull fait observer que M. Temmtndi a très-fidëlement, sauf quel- 
ques incorrectionst représenté la femelle à la plancbe 3. 

En6n-M. d^Orbigny se borne à dire, pour ce qui regarde les diffîrenis 
étals que présente cet oiseau, que les mâles diffîrent tellement des 
femelles pour la taille, quon pourrait les r(;garder comme d*une autre 
espèce et qu'ils sont plus foncés en couleur 

11 resnlte de la divergence des opinions que je viens de citei' trés- 
succiucleuieut, qu il est difficile de définir aujourd bui la livrée qui est 
propre à chacun de ces état»; aussi, dans un mémoire récemment publié 
(Isis 18471 p> 1B4)', M. Kanb, qui s^est livré â une étude approfimdîe 
des oiseaux de proie, se bome-t-il à làne des conjectures sur ce point 

L oiseau qui est le sujet de cet article et qui se trouve figuré â la 
planche 16, appartient au Musée royal de Bruxelles. 

« 

• Vpjigwte i-Ambiiiiia ■MdtooÉlt, <M., ivUMi WdilaMrs aAm «m mâân utaMSi tf» oncm é» 
rantnr atdtkHM. laaStepv BoiÉMi t. Hl, m Cr. Udiliin «1%^ 
4b : A|iaiiilMÉl«dlM pink kblm wtonl d» Ih p 

Brilrsrist^ lur Naturç«icliichl« von Brastlirti ; t. III, pag. 97 cl «uiviUllei. 
*** L« iexUs iiUentaiu) porte ; seîœ terbuog ial mAa ma uod neU. 
•*** Vojr V tel rABMvtt nMawrie. Qtann, pig. 9t. 
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mus A oouin Rom. 

■ 

Pbmcha tg le mâle, <e m lajètneik, 

TMt» Imtntk) n^ltrfm, RatU., Rrv. nel. 4844, imi; Mi. 

-Vaic. T. fuliginoso-niger; nucha, oollo cl ppcfore vividf lufis; mmlo aliNdoîgllla 
rufo varia ; tectrioibus caudse inferioribus in inedio iongitror$um albo nolatis. 
Fem, Svpra Ibscm, in oenriee paulum TufecMO*; pedora «t iRteribiu coUi cordide 

ruHs ; menlo albirlo ; gula rufescenli-cincreo et fiisro varia; alulominp, liyjiofliomlriis et 
teotricibus caudx inferioribus rufescenti-cinereis, hii io niedio longitrorsum albo nolatis. 
Koatfo et pedOmt fla^. 

Le màle a la tète noire avec des nuances roussfttres; Tespace entre les 
deux branches de la maDdîbale iniSirieare est blanchâtre, et la gorge est 

tachetée de roux i le noîr; le cou, la nuque et un large plastron sur 
la p(Hti*ine sont d'un roux vif tranchant sur le noir des parties infé- 
rieures: la partie postérieure du cou présente queltjues taches noirâtres. 
Tout Je reste du rorps est d'un noir un peu fuligineux ; les tectrices 
inférieures de la queue ont, au centre, une tache longitudinale blanche. 
Le bec et les pieds sont jaunes. 

La femdle, par la distribution des couleurs, ressemble beaucoap au 
mftle, maïs ches elle les nuances sont, en général, plus pâles et plus 
ternes. Le SOvnmet et les côtés de la tète sont d'un brun roussâtre; celte 
dernière nuance domine sur le front; la partie postérieure du cou est 
aussi d'un hrnn roussâtre. Tnais pins clair: tout le reste des parties 

supérieures, y compris les ailes et la q^ueue en dessus et en dessous, est 

4* iiT. tm. 
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Urnn. L'espace compris entre les branches de la mandibule mlerieui-e 
ftût blauchillre : la gorge est vai iée de gris roussàti'e et de brun : la 
poitrine et les côtés du cou sont d'un roux terne, et le reste des parties 
inférieures est d*un cendré roussâtre ; les tectrices inférieures de la queue 
sont marquées lon^^tudinalement de blanc dans le imUeu ; ces marques 
blandbes sont plus ëlendaes que celles du mflle. 

DlNEXSIOaS. 

(*n. au. 

Koii^urur tnial.- H (i 

Longurar du bce, de la conimusure à la poiale ...... 27 

Loapcnrdellallc, dapU&|1nlr<iiiilé4ela |iti»k«gierte%B. i4 0 

l»nfui-ur <1r I.n (]iir;ue. « ....HU 

Longueur du Unie .............. 32 

'.dodoicl4iiiiiiliMi,tti»rni|le . S 0 



M. Hartlaab lait observer avec raison que cette espèce doit être placée 

dans le système près du Jïtrdus mgratorim, L. 

Lïndividu mâle qu'il fait connaître provenait du Guatiniala. G;ux qui 
sont ici décrits et figurés (pl. 19 et ao) ont été tués par M. Ghiesbreglit, 
dans la province de TabasGo, au Mexique « et envoyés au Musée royal 
de Bruxelles en 184 1- 
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